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Le béfléfice du tarif « étudiant .. est étendu aux détenteurs de la " carte J - Passeport des 
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le Canada, uniquement par mandat postal international ou par transfert bancaire (ne 
pas envoyer de chèque). 
L'affiliation à la SOBEPS assure la participation aux réunions et conférences. 

INFORESPACE 1972, 1973 et 1974 SONT ENCORE DISPONIBLES 
De nouveaux membres nous ont rejoints pour cette année 1975 et leur nombre continue d'augmenter. Sans 
doute beaucoup parmi eux désirent-lis connaitre les dé buts de notre revue. En prévision de cela, nous avions 
Imprimé en nombre sulfisant nos premiers numéros. Tous sont encore disponibles et les nouveaux affiliés 
peuvent donc, en les acquérant, se placer au nombre de ceux qui posséderont la collection complète d'IN­
FORESPACE. 
Vous trouverez dans nos trois premières années de parution le début de nos grandes rubriques : l'• His­
torique des .Objets Volants Non Identifiés » (période de 1947 à 1966), le • Dossier Photo » (au moins deux 
photos authentifiées d'OVNI par numéro, dont des cas belges et deux séries exceptionnelles en prove­
nance du Brésil), « Nos Enquêtes » (une ou deux grandes observations belges décrites dans chaque nu­
méro), • Etude et Recherche » (avec le début de l'étude sur la fameuse explosion de 1908 dans la Taiga, 
et d'autres travaux sur la propulsion des OVNI et les voyages vers les étoiles); parmi les articles parus dans 
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« Les cartes de Plrl Reis», • Les gravures rupestres de Colombie britannique», • Paratonnerre, plie, galva­
noplastie dans l'antiquité » ... 
Vous y lirez aussi une étude de la SOBEPS sur " Les OVNI au 19" siècle », des articles approfondis sur de 
grands cas, comme l'affaire Hill, Trancas (Argentine) ou Pirassununga (Brésil), des articles de Michel Car­
rouges, Henry Durrant, Pierre Guérin, Allen Hynek, Jacques Jedwab, Brlnsley Le Poer Trench, Claude Poher, 
et bien d'autres articles variés. 

La SOBEPS est une association sans but. lucratif qui. dégagée de toute option confessionnelle, ph ilosophique , 

ou politique, a pour dessein l 'observation et l ' étude ra tionnel le  et objective des phénomènes spatiaux et des 
problèmes connex€s, ai·nsi que la d iffusion sans préjugés des informations recuei l lies . 

Cette diffusion s'effectue par le truchement d'une re vue bimestrielle de même que par des conférences, dé· 
bats, etc . 

Nous so llicitons vivement la co ll aboration de nos lecteurs que nous inv itons à nous communiquer toute infor, 
mation relative aux sujets traités dans la revue . 

Selon l 'espace d isponib le nous pub lierons les envois qui nous parviendront, leur publication n 'engageant que 
la responsabilité de leur auteur. 
Nous serons toujours très reconnaissants aux lecteurs qui nous enverront des livres et revues pour la biblio 
thèque, de même que des coupures de presse, photographies, etc., relatifs aux activités de l'association. 
Si d'aventure vous êtes amenés à observer un phénomè ne �patial, ou si vous avez connaissance d'une telle 

observation par autrui, nous vous serions reconnaissan ts de nous prévenir très rap idemE'nt 
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Historique des Obiets Vola nts Non Identifiés 

Au mois de juin 1968, des OVNI v i n rent sur­
vo ler  l a  zone dém i l i tarisée entre le Nord et 
le Sud-Vietnam.  On les repéra au radar.  L'af­
fai re i ntr igua pendant de longs jours les 
servi ces secrets US de  Saïgon.  A Wash ing­
ton ,  le département de la  Défense donna 
l 'o rd re à l 'aviat ion  de les i n tercepter, et 
dans la nu i t  du 1 5  au 1 6  j u i n, l 'A i r  Force in­
terv int ,  mais sans aucun résu ltat. {Réf. 7 ,  
p. 1 5) .  

Au cours d e  c e  fameux mois de  j u i n ,  l e  Pr .  
Gabr ie l  Alv ia l  Caceres, spécial iste mond ia le­
ment connu de  la photograph i e  nuc léa i re ,  
réussissait à photog raph ier u n  OVN I au­
dessus de la  Cord i l l è re des Andes.  Dans 
une  déc larat ion écr i te ,  l e  Pr. Alv ia l  aff i r­
mait  : " Les " soucoupes volantes " sont des 
objets réels, concrets et non le  prod u i t  
d ' ha l l uc i nations ou d e  pertu rbations physi­
ques » .  On proposa au savant 50 000 do l lars 
(soit à l 'époque 2 500 000 francs belges) pour 
q u ' i l  l i vrât sa photo. Il refusa ! (Réf. 7, p .  
1 5) .  

2 9  juil let 68, Sym pos ium sur  les Objets Vo­
lants Non I dent i f iés, séance du Com ité des 
Sciences et de l 'Astronaut ique de  la Cham­
bre des Représentants à Wash i ngton .  Des­
t iné pr inc ipa lement à l ' i nformat ion des 
hommes pol i t iques, ce sympos ium se f i t  à 
l ' i n i t iat ive du député du  Congrès, M. J .  Ed­
ward Roush. Parm i les sommi tés sc ient if i ­
q ues : James McDonald ,  Joseph Al len Hy­
nek, Robert L.  Ha l l ,  chef du département 
de soc io log ie à l ' U n iversité de  l ' I l l i no is, Ro­
bert L. Baker J r. de  l 'Un iversité de Cal ifor­
n ie, James A. Harder, professeu r adjo in t  de 
gén ie  c iv i l à l ' U n iversité de  Cal i forn ie  (Ber­
keley) et Carl Sagan, astronome à l ' U n iver­
sité Corne l l .  

- L e  Dr Hynek démontre que le  problème 
des OVNI n'a pas fait l 'objet d ' une  étude 
vrai ment scient i f ique j usq u ' i c i  ; i l  demande 
l ' ouverture d ' u n  nouveau prog ramme d 'en­
quête, sous contrô le  fédéral  et en col labo­
rat ion avec l 'Organ isat ion des Nat ions 
U n ies .  " Les rapports d 'OVN I qui  d 'après 
moi ,  déc lare Hynek, revêtent une  i mportan­
ce scient i fi que  potent ie l l e  sont ceux de 
phénomènes aériens qui ne  cessent de  dé­
f ier toute espèce d 'exp l i cat ion  en termes 
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sc ient if iques convent ionne ls  >>. Hynek repro­
che néanmoins  au dossier sa nature anecdo­
tique ,  l 'absence d 'enquêtes su ivies, d ' i nd i ­
ces  matér ie ls, d 'évidence photog raph ique 
i ndén iable ,  de  données quant i tatives. 

- Le Dr McDonald présente un certa i n  
nombre de cas, sou l ig n e  q u e  l ' hypothèse ex­
traterrestre est la p lus  vraisem blable d u  
po int  de  vue scient i f ique ,  e t  fai t  de  nou­
veau chanceler  les " exp l i cat ions > >  de Men­
zel et de K lass. 

- Le Dr Carl Sagan, qui n 'est pas gag né à la 
thèse de l ' existence des OVNI, expose la très 
g rande probab i l ité de la  v ie i ntel l igente 
dans le cosmos ; il réag it en rad ioastrono­
me  et pense que c 'est ce moyen de détec­
tion q u i  fou rn i ra l es mei l l eu res i nformat ions 
sur cette v ie éventuel le .  

- Le Dr Robert Hal l  expose les p rob lèmes 
de psycho log ie  sociale suscités par les OVN I 
et recommande que le pub l i c  soit  i nformé au 
max imum au l ieu d 'être berné par les ser­
vices offi c ie ls . 

- Le Dr James Harder d iscute l 'observat ion 
fa i te à Red B l uff le  13 août 66 ,  fa i t  u n  expo­
sé sur les systèmes éventuels de propu!­
s ion ,  s igna le  les traces de magnés ium u lt ra­
pu r  d ' U batuba (Brés i l )  et, sur  question d ' u n  
représentant de New York, Wylder, admet 
l 'hypothèse extraterrestre. 

- Le Dr Robert Baker sou l igne  les faib les­
ses des moyens de détection ,  notamment 
de certa ins  systèmes radar spécia lement 
prog rammés pour ne reten i r  que les i nforma­
t ions entrant dans une  catégor ie prééta­
b l ie ,  ce l le  - par exemple  - de m issi l es b ien 
déterm inés ; i l  expose enfi n sa concept ion 
d 'un réseau de  détect ion des OVN I .  
En conc lus ion ,  chacun des savants e n  a rriva 
à l ' idée que les OVNI existent réellement 
et qu'ils doivent faire l 'objet d'une étude 
approfondie. 

Le 15 août, un nouvel i nc ident  de nature 
dramat ique se produ is i t  à Mendoza (Argen­
t i ne) . Une i nf i rm ière de l ' hôpital ,  Mme Adela 
Cas laver i ,  46 ans,  observait par l a  fenêtre 
un  objet sphér ique q u i  se mouvai t  dans le 
ciel . Des ét i nce l les ja i l l i rent de l 'eng i n, et 
l ' i nf i rm ière fut brûlée au visage. E l l e  resta 



paralysée un  moment .  Les servi ces de  ren­
seignement de l 'aviat ion argent i ne  et l a  
comm ission de l 'énerg ie  atomique de Bue­
nos Ai res ouvri rent l 'enquête. L 'eng i n  s 'é­
tait posé et avait laissé une  tache  de cou­
leu r brune, d ' u n  d iamètre de 50 cm.  L'en­
d ro i t  accusait d 'autre part, une forte ra­
dioactivité .  La fi rme d 'aviat ion Doug las des 
Etats-Un is  déc ida d ' i nstal ler  une stat ion 
d 'observation en Argent ine .  ( Réf. 7 ,  p.  1 8) .  

B razey-en-Morvan est u n  pet i t  v i l lage de  l a  
Côte-d 'Or ,  e n  France. Le 21 juin 68, M M .  
Pierre M ichot-Rousseau ,  5 6  ans,  E m i l e  Mar­
ger ie ,  48 ans et son f i l s  René, 1 8  ans trava i l ­
la ient dans un  champ de pom mes de terre. 
I l  étai t  1 1  h 30 envi ron.  " Mon regard, racon­
ta M .  M ichot ,  a été att i ré par une lueu r 
sub i te et i ntense, au m i l ieu d ' un pât is 
com m unal . . .  J 'a i  d ist i ngué a lors u n  eng i n  
b lanc ,  a l longé ,  genre c igare, ou d isque v u  par 
la tranche, dont je ne pouvais éva luer  l a  
longueur  avec exact i tude . . .  , ,  Après u n  
tem ps, les Margerie s'en a l lè rent ,  M. Mi­
chot reprit son  travai l  guettant  de  l 'œ i l  
l 'eng i n  b lanc .  Ce l u i-ci d isparut b rusque­
ment .  Les trois témo ins  souffri rent de la 
tête et des yeux pendant v i ngt-quatre 
heu res. Le so i r  même,  M .  Beu rton ,  proprié­
tai re de la pâtu re où l 'eng i n  s 'était posé, 
constata que  deux moutons avaient d ispa­
rus. On ne les retrouva pas . Autre fait : à 
l ' end ro i t  de l ' atterr issage, de nombreuses 
l imaces ont changé de cou leur, et sont 
mortes peu après. (Vo i r  Mystér ieuses Sou­
coupes Vo lantes, par l e  g roupement Lum iè­
res dans la  Nu it ,  pp. 88-96) . 
Fin 68 , certa ins sc ient i f iques de Tchécoslo­
vaq u i e  essayaient d ' i ntéresser leurs col lè­
gues à l a  quest ion des OVN I .  Un meet ing 
réun i ssant l es docteu rs Joseph Voge l ,  Ya­
ros lav Syc h ra et Bor is Va l n icek au rait eu 
lieu à l 'observato i re de  Pi lsen .  Toujou rs est­
il qu 'en janvier 69 fut créé à Prague un Cen­
tre d ' I nformation sur  l es OVN I .  Ce centre 
éta it en l ia ison avec l'Etat-Major  0�es for­
ces ant iaériennes tchécos lovaques. Mais i l  
était - encore u n e  fo is - sous contrôle d e  
l 'armée .. . 
Le 3 février 1969, des centa ines de person­
nes, parm i lesque l les se trouvaient deux 
jou rnal istes et un  offi c ier  de  po l i ce, ont ob-

servé un  OVN I à Li ma ( Pérou) pendant pl us 
d 'une  heu re, tand is  q u ' i l  se balançait  au­
dessus de la plage à Ancon ,  près de la  capi­
tale.  Sa présence suscita un c l imat de  sur­
rexcitat ion .  (Réf. 51 , p. 33) . 

Le 11 janvier 1969, le rapport sur  les •• ob­
jets volants non ident i f iés ,, qu 'a  réd igé une  
équ i pa d ' hom mes de sc ience de l ' U n ivers i té 
d u  Colo rado, prés idée par le D r  Edward U .  
Condon ,  est rendu  pub l i c  aux  Etats-Un is .  
C 'est un rapport vol u m ineux et touffu de 
1 485 pages. ( « Scient i f ic Study of U n i dent i­
f ie ld Flyi ng Objects , ,  conducted by the Un i ­
versity o f  Colorado under  Research Con­
t ract no F 4620-67-C-0035 with the US A i r  
Force. D r  Edward U .  Condon ,  P roject D i rac­
tor. Introd uct ion by Walter Su l l ivan. Ban­
tarn paperback YZ-4747 January 1 969) . 

Le 12 février, le professeu r  James McDonald 
tenait  une  conférence devant le chapitre 
de la  Du Pont De Nemours ,  de la Scient i f ic 
Research Society of Amer ica, à Wi lm i ngton ,  
Delaware, e t  donnait son  op in ion  sur  le  rap­
port Condon.  

LA CRITIQUE D'UN SCIENTIFIQUE 

" RESUM E  ,, - Les conc lus ions négat ives d u  
Rapport Condon e t  ses recommandat ions 
concernant  l 'étude sc ient i f ique des OVN I 
appart ien nent maintenant au domaine pu­
b l i c. Je  discute ces concl usions en les re le­
vant et en les cr i ti quant sur  l es plans prin­
c ipaux suivants : 

,, 1 .  Le rapport n 'analyse que  90 cas, i n f ime 
fract ion des rapports s ign if i catifs su r  les 
OVNI, scient if i quement troublants, actuel­
lement en arch ives. 

,, 2. I l omet de prendre en considérat ion 
certa ins des cas les p lus embarrassants en­
reg ist rés, ces fameux cas que des personnes 
te l l es que  moi-même ont spéc ia lement 
pressé le Com ité Condon d'étud ier. I l omet 
même la d iscuss ion de  certa ins cas s ign if i ­
catifs que le  person ne l  d u  Projet a effecti­
vement examinés (par exemple Leve l land et 
Red lands) . 

,, 3. N ombre de cas que  le Rapport exami n e  
sont d ' u ne natu re s i  banalement insign i ­
f iante q u ' i ls eussent dû être ignorés, d u  
fait q u ' i ls n 'ont  aucune re lat ion avec ! a  m is-
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s ion principa le  d u  Projet, c'est-à-d i re la re­
cherche d ' explicat ions aux genres de cas 
vra iment déconcertants, et q u i  ont mis en 
d iff icu lté l 'Ai r Force au po int  de mener  à la  
c réat ion d u  Projet Colorado. 

, ,  4. L'arg umentat ion spécieuse et l'arg u­
mentat ion de nature scientif iquement très 
fai b l e  abondent dans les analyses de cas d u  
Rapport. Et, tout e n  accusant largement de  
partia l ité ceux q u i  se  sont occupés sér ieuse­
ment d u  prob lème OVN I dans le passé, et q u i  
méritent l a  cr i t ique  la  p l u s  sévère, l e  Rap­
port fait l u i-même montre d 'excès de par­
tia l ité en sens i nverse. 

» 5. Pour qu iconque est bien fam i l iar isé avec 
les détails pert i nents d'un rapport, cer­
tai ns des cas étud iés dans le Rapport ma­
n i festent  une  présentat ion  t roub lante car 
i ncomplète de preuves pert i nentes ; dans 
quelques exemp les ,  de  tels défauts ressem­
b lent ,  à peu de  chose près, à une présenta­
t ion erronée des renseig n ements s u r  l e  cas 
donné .  Pourtant, je  pense que les dern iers 
exemples accusent un  parti pr is ,  mais pas 
dans l ' i n tent ion de tromper. 

, 6. Malg ré tout ce q u i  précède,  ceux q u i  
o n t  préparé le  Rapport l 'ont  c o n c l u  par en­
v i ron  une douzai ne (c 'est-à-d i re par envi ron  
15  pou r cent) de  cas appartenant à la  ca­
tégor ie des I nexpl iqués. Certains consti­
tuent des cas extrêmement s ign if icatifs 
(par exemple le B 47 d u  Texas, ou Laken­
heath) ; o r  i l  semb le  bien que ces OVN I 
i n expl iqués a ient  été comme par hasard 
ignorés par Condon quand il recommande 
que  les objets vo lants non identif iés soient 
cons idérés comme n'ayant plus aucune si­
g n if i cation  scient if i que .  

, 7 .  U n  rempl issage hors de propos a épaissi  
le  Rapport, au poin t  de  décou rager de nom­
breux scient if iques de l ' étud ier  so igneuse­
ment. Les analyses détai l l ées des rapports 
d'observat ion auraient dû être le const i­
tuant pri nc ipal de  ce Rapport, a lors que  
des  choses sans  importance e t  i n consé­
quentes, ou des mat ières secondai res, s'y 
trouvent en proport ions vol u m i neuses et 
d iscutables. 

, 8.  On do i t  noter que  le  Rapport présente 
que lques côtés br i l lan ts ; mais i l s  sont 
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alo rs obscu rcis par la dens ité de  ses dé­
fauts q u i  atte i nt un  deg ré é levé. 

, 9.  Tout compte fa it ,  je  pense que les é lé­
ments constitut ifs d u  Rapport Condon 
n 'arrivent pas - ce qu i  est  fort ma lheureux 
- à souten i r  l es recommandat ions nette­
ment négat ives que  Condon lu i-même a pré­
sentées dans son propre résumé d 'analyse. 
L'approbat ion ferme par l 'Académie Nat io­
na le  des Sciences se révè lera b ientôt, je l e  
coo is, comme un  cu isant em barras pou r  l 'A­
cadémie e l l e-même, car cette approbat ion 
apparaît l à  comme l 'épitomé d'une  éva lua­
t ion toute superfic ie l l e ,  faite par les repré­
sentants d ' u n  corps scient i f ique  q u i  a tou­
jours vei l l é  à garant i r l e  prestige dont  jou i t  
son bon renom.  

» Ma propre est i mat ion est : absolument 
aucun prog rès général  u l tér ieur  vers une 
clar if icat ion sc ient if i que d u  prob lème OVN I 
ne sera possible tant que  les i nsuffisances 
du Rapport Condon ne seront pas complè­
tement vent i lées en autant de d i rections 
que  poss ible. J 'entends consacrer tous mes 
efforts person nels à atte i nd re cet objec­
t if ; et le NICAP est en tra in  de préparer 
u n  long cont re- rappo rt de  réfutat ion .  La 
fract ion  de notre com m u nauté scientifi ­
que ,  actuellement au courant de l ' impor­
tance potent ie l le  d u  problème OVN I ,  est s i  
fai b!e que cette réfutat ion ne fera p roba­
blement effet que lentement ; mais le  
Rapport semble tel lement non représenta­
tif d ' u n  bon trava i l  sc ientifique ,  que je crois 
que son i nf l uence négative ne sera que de 
cou rte d u rée (sauf en ce q u i  concerne les 
décis ions de I ' USAF vis-à-vis  de Project Blue 
Book) "· 

Aimé Michel, dans « Pou r  ou Contre les Sou­
coupes Vo lantes » d i t  à son tour  : 

" . . .  i l  y a le rapport f ina l  l u i -même, ce chef­
d'œuvre de mach iavél isme,  dont l 'effet psy­
cho log ique répond exactement aux objec­
tifs déf i n i s  par le Dr  Low deux ans avant,  le 
9 août 66, avec en pl us  un raffi nement sans 
doute i nsp i ré par la publ icat ion du  mémoi re 
Low et les polém iques q u i  s 'ensu ivi rent. Ce 
rapport vise en effet (et atte i nt) u n  dou­
b:e objectif : d'une part i l  confi rme tous 
l es sceptiques dans leur convict ion ,  d ' autre 



part i l  désamorce la rép l iq ue. Le moyen em­
p loyé est d ' u n  parfait  cyn isme et fait hon­
neu r  à la perspicacit� des psycholog ues de 
l 'équ i pe. Que feront en effet l es scept iques 
devant un vo l u m i neux rapport bourré de 
techn ic i té ? Persuadés d 'avance « qu ' i l  n 'y a 
rien ''• i ls se borneront à le feu i l l eter. Or,  à 
l e  feu i l l eter, son effet est irrésist ib le  : 
toutes ces références psycho log iques évo­
quent une seule chose, la maison des fous. 
Même si l ' on  a un  peu envie d 'approfond i r, le  
seu l  fa i t  d ' être p longé dans une  i nvest iga­
t ion dé l i bérément psych iatrique i mpose à l a  
pensée l ' imp ression que l 'ensemble  de la  
quest ion re lève d u  psych iatre. Certes, l e  
procédé révo lte le  lecteur  avert i q u i  se de­
mande ce que  don nerait une  i nvest igat ion 
ident ique menée par exemp le  su r les mem­
bres du  CNRS et non p l us su r les témo ins 
de soucoupes vo lantes. Mais ce lecteur- là ,  
on n 'essaie  pas de  lu i  prouver q u ' i l  a tort, 
b ien  au contra ire ; car sachant q u ' i l  sera 
seu l  à l i re tout so i g neusement,  on  a réd igé 
le  rapport de  te l l e  façon que  le  lecteur  pa­
t ient et attent i f  (mais l u i  seu l )  reconnais­
se au verd i ct f ina l  un  sens légèrement posi­
t if .  Non  seu lement le Rapport Condon ,  l u  à 
la loupe, ne réfute r ien ,  mais i l  admet que le  
fond d u  prob lème demeure i nexp l iqué .  Mais 
si que lq u ' u n  le  d i t  et l ' écr it ,  que  penseront 
les autres, l ' i m mense majori té du pub l i c  et 
des savants pour qui on  a dépensé les 300 
mil lions et qu 'on  voula i t  à ce prix détour­
ner défi n i t ivement de tout intérêt pou r  l a  
quest ion ? I ls penseront q u ' i l  faut être fou 
pour t rouver une  conf i rmat ion que lconque 
dans le  rapport Condon ,  et  que· par consé­
quent les conc l usions apparentes de ce 
rapport sont conf i rmées : toute l 'affai re 
n 'est qu ' h istoire de fou .  Payer cela 300 m i l ­
l i ons, n ' est-ce pas donné  ? 

" On d i ra peut-être : q u ' i mporte pu isque,  
en fait , i l  est vra i  q u ' i l  n 'y a r ien ,  i l  est vrai 
que l ' i ntérêt obst iné  de que lques-uns n 'est 
rée l l ement q u ' u n  sig ne de dérangeme11t cé­
rébra l ,  et que ces 300 m i l l ions employés à 
les neutral iser sont une  lég it ime dépense 
de sa lubrité pub l i que.  Pert i nente observa­
t ion .  Cependant ,  s' i l  est tel lement certai n 
pour  l es autori tés américai nes que l ' affa i re 
n ' est qu 'une  h istoi re de fous complète-

ment dénuée d ' i ntérêt, a lors ,  que l 'on  expli­
que les extraord i na i res précaut ions de  
I 'AFR 200-2, e t  les 10 ans  de pr ison e t  l es 
10 000 do l lars d 'amende de  JANAP 146, tout 
cela toujou rs en v ig ueur q u i nze ans après, 
et p l us r igoureusement que jamais. Depu is 
quand la  j ust ice m i l i ta i re est-e l l e  responsa­
ble de la  sa l ubr i té pub l i que,  et le budget de 
l ' av iat ion  m i l itai re chargé de payer les  so i ns 
l'lccordés aux c i toyens q u i  tombent en dé­
mence ? Ces 300 m i l l ions seraient plus j us­
tement emp loyés à so igner  les m i litaires 
eux-mêmes, puisque ceux-ci montrent pour 
la soucoupe volante un intérêt encore plus 
passionné que les civils. » 

Ce document,  d i t  enf i n Charles Garreau 
(Soucoupes Vo lantes, V ingt  ans d ' E n quête, 
Ed. Marne 1971) , peut se résumer a i nsi : 

i l  n 'existe aucune p reuve sc ient i fique que 
les soucoupes vo lantes v iend raient d ' u ne 
autre c iv i l isat ion dans l ' espace. 

- environ 90 % des appari t ions d 'objets vo­
lants ont pu être exp l i quées par des phé­
nomènes natu rels .  (Que sont a lors les 
1 0 % restants ?)  

- rien n ' i nd ique  que les soucoupes vo lantes 
const i tuent une  menace pour la sécurité 
des Etats-Un is. (Je sou l igne  le passage : 
l eur  existence n 'est pas n iée) . 

- la poursu i te de l 'étude des soucoupes 
voiantes ne semb le  donc  pas j ust if iée ( ?) .  

Décembre 69. Dayton (Oh io) . L a  Commission  
d 'enquête de I ' USAF, Project B l ue  Book, 
est d issoute, sans doute à la su ite de  la 
concl usion • •  négative . ,  du Rapport Condon 
b ien qu 'avec u n  remarquab le retard sur la 
parut ion  de celu i-c i . .. 

26-27 décembre 69 - Boston (Massach us­
setts, USA) - U n  symposi um sur les OVN I 
est organ isé par I 'AAAS (American Associa­
t ion for the Advancement of Science) sous 
la  présidence du docteur  Thornton Page. 
Pren nent tour à tou r  l a  paro le  : MM. Wal­
ter Orr  Roberts, Thornton Page, Frank l i n  
Roach ,  Wi l l iam Hartmann ,  Robert Hal l ,  Dou­
g l as Priee-Wi l l i ams, Lester Gri nspoon ,  J 
A l len  Hynek, James McDona ld ,  Dona ld  H 
Menze l ,  Robert M . L. Baker J r. ,  Kenneth R .  
Hardy, Car l  Sagan ,  Fran k D rake, Walter Su l -
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l ivan et P h i l i p  Morrison .  Une fois de  p l us, u n  
symposi um servait à i nformer le  pub l i c  
scient if i que de la  g ravité d u  p rob lème posé 
par les OVN I .  Il l eur  permetta i t  en outre de 
se fai re une idée su r les  d ifférents points de 
vue. La quest ion d u  Rapport Condon fut  
évoquée . . .  La fermetu re du  Project B lue 
Book que lques jou rs auparavant sembla i t  un 
acte dé l i béré pou r  d iscréditer tout sympo­
s ium u ltér ieu r, a i nsi que Condon avai t  ten­
té de le  fai re. Au terme de ces échanges de  
vue, une réso lut ion f u t  ad ressée au Secré­
tai re de l 'Ai r Force, l u i  demandant q u 'aucun 
dossier  de  B lue  Book ne so i t  d étru i t, qu ' i l s  
so ient  tous p réservés e t  rem is sous bonne  
garde dans u n  établ issement u n iversitai re, 
afi n  q u ' i ls pu issent être consu ltés par tout 
chercheur  sc ient i fi que  sérieux. Le compte 
rendu  i ntég ral et commenté des d ébats de 
ce symposi um a été pub l i é  par C. Sagan et 
T. Page sous le t i t re : << U FO's, a sc ient if ic 
debate ''· ( Ed.  Corne l l  Un ive rsity Press, 
1 973) . 

(à su ivre) 

Lucien Clerebaut. 
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Primhistoi re et 
Archéologie 

La navigation des Phéniciens 

1'" PARTIE: LES PHÉNICIENS ÉTAIENT-ILS 
DES NAVIGATEURS? 

Quand un d i ct ionna i re défi n i t  le terme << na­
vigat ion >>, i l  i nd ique  q u ' i l  s'ag it  de l 'action  de 
naviguer, so i t  de  l 'a rt de  navig uer ou  encore 
de l 'art d u  navigateu r. La même question  po­
sée à ce dern ier  aura la  réponse su ivante : 
,, nav iguer  consiste à a l le r  d ' u n  po int  à u n  
autre"· En  fait ,  on  est ob l igé  de se poser 
deux quest ions, mais on se trouve également 
dans l 'ob l i gat ion d 'y répond re : - quel le est 
notre posi t ion ? - que l le  route devons-nous 
fai re pour  a l ler là-bas ? 

Mon propos n 'est pas de  d isserter su r l 'or i ­
g ine de  la navigation  mais b ien  d 'essayer de 
mettre en évidence les conna issances tech­
nolog iques ( les formes, les i nstruments de 
navigation ,  etc . . .  ) des prem iers g rands navi­
gateurs ou marins d ' i l  y a q ue lque trois ou  
quatre m i l l e  ans. 

Er ic  de B isschop défi n i t  le navigateu r  com­
me étant • •  cel u i  qui se sert d ' u n  bateau pou r  
s e  dép lacer s u r  l 'eau avec une dest i nat ion 
défi n i e  qu'i l  sait  pouvoir atteindre. I l  lu i  man­
que  une  q ual ité essent ie l le  et caractér ist ique 
d u  mar in ,  q u i  se sert d 'une embarcat ion  pour 
cour i r  le  large, att i ré par le mystère des ho­
r izons et de  ce q u ' i l  peut y avo i r  au-de là  . . .  ,, 
( 1 ) .  Pourquo i  cette d ifférence? Parce que  Er ic  
de Bisschop trouvait excessive la p lace ré­
servée par exem ple  aux Phén ic iens que l ' on  
considère encore comme l e  p l us g rand peu­
ple marin de  l 'Ant iqu ité. Aux Phén ic iens, le 
voyageur  français opposait l es Polynésiens 
q u ' i l  considère comme le  peup le marin par­
fait ,  << cu rieux du  large, q u i  lança ses navi res 
à la conquête des océans ''· Pou r de B is­
schop,  les Phén ic iens fu rent d ' i ntrép ides na­
v igateu rs . . .  p rat iquant un iquement l e  cabota­
ge, c 'est-à-d i re longeant toujours les côtes. 
Et pou rtant  ! .  . .  De p lus  en p l us de preuves 
nous la issent supposer que les Phén ic iens 
ont  débarqué en Amérique  d u  Sud .  Et c 'est 
i c i ,  en étud iant le comportement de ces Phé­
n ic iens, que  se pose vraiment la question  : 
éta ient-i ls u n iquement d ' i ntrépides naviga­
teurs ou fu rent- i ls  en même temps d 'excel­
lents marins ? 

Qui étaient-ils et d'où venaient-ils ? 
C'est au début du  troisième m i l léna i re avant 



J .-C. que les Phén ic iens, p robab lement or i­
g i na i res d 'Asie, font leur entrée su r l a  côte 
!yr ienne, entre la mer et les hauteurs du Li­
ban. Avant de s'y i nsta l le r  i ls occupaient une 
part ie  i mportante de la  côte orientale de la  
Mer  Rouge.  Le Sud de  la  presqu 'î le Arab ique 
f i t  également part ie  de  leur  domaine com­
mercia l .  Leu r centre de  d ispers ion étai t  l ' Ha­
d ramaout. 

L 'Hadramaout est le pays des H i m rytes ou 
H imyarites, ou  encore le  pays des Hommes 
Rouges. D 'où  v ient ce nom ? L'étymolog ie  
d u  mot pou rra i t  fort b ien dériver de la  rac ine  
sém it ique H . M . R. (Ham ra), q u i  sig n i f ie  : rou­
ge.  " En  véri té, chez ces gens- là, écrit Henri 
Gaubert, tout est rouge ! Rouge, leur  peau 
b ronzée par l e  so le i l ,  cu ivrée par une cha leur  
de  fou r, tan née par u n  c l imat de  feu .  Rouge, 
leu rs étonnants g ratte-cie l ,  éd i f iés avec des 
br iques d 'arg i l e  écarlates. Rouges les vo i l es 
de leurs embarcations, co lorées au safran ou 
au tan i n  , .  (2) . Les G recs ont également don­
né à ces Visages Brûlés le  nom qu i  leur  con­
venai t  : Phoïn ik ios (d 'où  Phén ic iens) ,  l es Rou­
ges, l es Hommes Rouges. Leu r long séjour  
en bord u re mari t ime de  l 'Arab ie  perm it  aux 
H imyarites d 'apprendre les prem iers é léments 
de la  navigation .  Avant de  passer su r l es cô­
tes de la Méd i terranée, leur  sens mar i t ime 
se développa g râce à des relat ions commer­
c ia les suiv ies entre l 'A rab ie  et l ' Inde, a i nsi 
q u 'entre le  Gol fe Persique et l 'Abyssi n ie .  

D u rant une pér iode de deux  m i l l e  ans ce  
peup le  mar it ime se  t iend ra à l 'é

.
cart des g uer­

res. Sans att i rer  l 'attent ion sur eux, i ls ne 
s'occuperont que d u  d éveloppement de leurs 
commerces tout en perfect ionnant leurs con­
naissances des côtes. L ' i nvasion dorienne en 
1 200 avant J .-C. met f i n à la  civ i l isat ion égéen­
ne. La route marit ime de  l 'éta i n  n 'est p l us 
excl usive. Les Phén ic iens mu l t ip l i en t  les 
compto i rs existants j usqu 'en Sarda igne en 
passant par l 'Ita l i e  mér id iona le et l a  S ic i le .  

L 'archéolog ie  de  la  Crète et des î les de  la  
mer Egée nous  révèle l 'existence d ' une  ma­
r ine marchande. Mais les déta i ls de  cons­
truct ion des navi res c réto is font défaut. A 
t i tre d 'exemp le  : actuel lement l es spécial istes 
d iscutent encore af i n  de savoi r  si  ces navi res 
éta ient  pontés ou non .  « On le c ro it, sans 
p l us. I l  est log ique  de penser q u ' u n  jou r, las-

sé de c i rcu ler  su r d es amphores et d es bal­
lots de marchand ises empi lés dans la cale, 
que lqu ' un  eut l ' idée de  jeter que lques p lan­
ches, pu is  u n  pont véritab le  de  l ' avant à l ' a r­
r ière .  Mais l ' idée éta i t-e l le  créto ise ou phé­
n i c ienne ? >> (3). 

l'exp'oration méditerranéenne 
des Phéniciens 

Les c i tés phén ic ien nes de la  côte l i banaise 
ies p lus  conn ues sont : Bérouta (Béryte, Bey­
routh) ,  Sour  (Tyr), S idouna (Saida, S idon) ,  
Goub la  (Géba l ,  Byb los) et  Ugari t  ( Ras Sham­
ra) . Ces v i l l es, l iées commercia lement entre 
e l l es, restèrent cependant  fort i ndépendantes. 
Seu le l 'expansion  mari time sera leur  déno­
m i nateur  comm u n  pendant p l usieurs s iècles. 
De la  Sarda igne, les Phén ic iens p ro longe­
ront la p rem ière route de l 'éta i n, p récédem­
ment reconnue  par l es Egéens, j usqu'aux cô­
tes mér id iona les de  l ' Espagne. U n e  route 
marit i me pr inc i pale, o rgan isée à part i r  de  Tyr 
les mènera j usqu 'aux Colonnes d 'Hercu le .  Il 
est certa i n  que l 'exp lo ration  de la Méd i terra­
née fut poss ib le  g râce au sens commercial 
t rès développé des P hénic iens. Il l eu r  étai t  
i ntolérable d 'accepter des i nterméd ia i res 
pour  tous les métaux précieux dont  ils 
avaient beso in .  A cette époq ue ce n 'étai t  pas 
encore l ' attrait de  l ' o r  q u i  faisa i t  entreprendre 
de g rands voyages comme au XV" siècle ,  
mais b ien et toujou rs l 'étain .  ' '  Pour  ven i r, par 
vo ie  de mer, d 'Ang leterre en  B retagne, de 
B retagne aux Colon nes d ' Hercu le, des Co­
lonnes d 'Hercu le  aux Baléares, des Baléares 
en Sarda igne et en Ita l ie ,  combien de fo is le  
métal précieux avait- i l changé de  mains ? ,, 
(2). G râce à la po l i t ique expansionniste d e  
Tyr, cette perte d 'argent, entendons p a r  là  
les i nterméd ia i res, n 'ex istera p l us. De nom­
breux compto i rs seront c réés, dont  Gadès 
(Cad ix) s itué aux portes de l 'At lant ique  et vers 
814 avant notre ère, une  co lon ie  t rès impor­
tante naîtra : Carthage. M ieux p lacée que 
Thyr, dont  e l le  a hérité de l ' empi re mar i t ime, 
Carthage marquera u n  tou rnant dans l ' h istoi ­
re  de l 'exp loration  des Phén ic iens. 

Des bas-reliefs et des navi res 

Ce q u i  déçoit  la p l upart des chercheu rs e n  
archéo log ie  mar it ime, c 'est le  peu de rensei­
gnements techn iques concernant l es navi-
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Cargos phéniciens représentés sur une tombe thébaine. 
(Document Marines Antiques de la Méditerranée. J. 
Meirat, éd. Fayard). 

res phén iciens. En quelques l ignes, nous 
avons essayé de décri re trois m i l l e  ans d 'ex­
pension maritime. Les détai ls se rapportant 
à la vie courante, l 'ag riculture ,le commerce, 
l 'art, nous sont transmis par des témoins An­
ciens comme P l ine, Hérodote, etc . . .  Mais 
aussi étrange que cela pu isse paraître, peu 
de détai ls concernant leur force d 'expansion 
( les navires), nous sont parvenus. C'est à pei­
ne si nous connaissons les noms de leurs 
bateaux. 

Sur  des fresques égyptiennes retrouvées 
dans un tombeau de Thèbes de la XVI I I" dy­
nastie ( 1500 avant J .-C.) nous trouvons la 
représentation la  plus ancienne d'un navire 
de commerce phén icien. " Les extrémités de 
ces navires qu i  ont la coque arrondie, sont 
très relevés verticalement . . .  Une balustrade 
à clai re-voie court tout le long du bateau et 
sert de bastingage. Un mât central avec ver­
gue supporte une g rande voi le  carrée " (4). 
A noter géalement deux avi rons situés à l 'ar­
r ière, en guise de gouvernai l .  Ces navi res ne 
semblent guère sol ides et peu adaptés au 
mauvais temps souvent imprévu en Méditer­
ranée. 

Sur d'autres bas-rel iefs trouvés à N in ive da­
tant de 650 avant J .-C., les navires n'ont pas 
de mât mais possèdent deux rangées de ra­
mes. H. Van Loon (5) et J .  Mazel (6) signalent 
que les Phéniciens connaissaient l ' usage de 
l'ancre. Ce n 'était pas une ancre d 'acier ou 
d e  b ronze, mais de g rosses pierres ou des 
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sacs en peaux rempl is  de cai l loux. L'usage 
de cette ébauche d 'ancre leur permettait de 
s'immobi l iser en eau peu profonde à la tom­
bée de la nu it. On sait également que les 
Phénic iens, pour d€� raisons de sécurité, 
échouaient leurs navi res sur le sable. Manœu­
vre combien d iffici le,  qu' i ls semblaient effec­
tuer avec faci l ité, g râce à l ' habi leté remar­
quable de leur équipage. De tout ce qui pré­
cède, malheureusement, peu ou pas de preu­
ves archéolog iques. 

L'exploration phénicienne en dehors de la 
Méditerranée 

Nous avons donc vu les Phéniciens s'établir 
sur la côte Atlantique. 

Après p lusieurs siècles, la navigation en mé­
d i terranée n 'avait p lus de secret pour eux. 
En effet, mer fermée et peu dangereuse, leurs 
navi res pouvaient toujours gagner la terre 
ferme. 

Les Phénic iens ont alors décidé de s'aventu­
rer vers de nouveaux horizons. A part i r  de 
Gadès sur l 'Atlantique, deux possib i l ités de 
navigation s'offrent à eux : 1'' longer les cô­
tes d'Espag ne ou d'Afrique ; 2° a l ler voir ce 
qu i  se passe à l'Ouest. 

La circumnavigation de l'Afrique 

Vers 600 avant J . -C. ,  une expéd ition originale 
eut l ieu. C'est Hérodote qu i  nous l'a rappor­
tée : " La Libye est, nous le savons, entière­
ment entou rée par la mer, sauf du côté où 



e l le  touche à l 'Asie. Le ro i d 'Egypte Necos 
en a le premier, à notre connaissance, don­
né la preuve : quand i l  eut term i né le  perce­
ment du canal q u i  va du N i l  au go lfe Arabi­
que ,  i l  f i t  part i r  des vaisseaux montés par des 
Phén ic iens, avec mission  de reve n i r  en Egyp­
te par l es Colon nes d 'Héraclès et la  mer sep­
tentr iona le .  Part is de  la mer Eryth rée, les Phé­
n i c iens parcou rurent la mer mér id iona le ; à 
l 'autom ne i l s  débarq uèrent su r l a  côte de 
L i bye à l 'endroit  où les avait mené leur  navi­
gat ion ,  ensemencèrent l e  so l et attend i rent la 
récolte ; la t ro is ième an née i ls doub lèrent les 
Colon nes d 'Héraclès et retrouvèrent I ' Egypte. 
l 's rapportèrent un fait que j ' est ime i nc roya­
b'e si d 'autres y ajoutent fo i ,  en contou rnant 
la  Li bye d i rent- i ls, i ls avaient le  so le i l  à leur  
d ro i te , (7) . 

Qu 'est-ce q u i  motiva ce pharaon égypt ien à 
projeter cette étrange c i rcumnavigation  de 
l 'Afr ique? U n  dési r d 'accroître ses connais­
sances géograph iq ues ? Peu probab le. I l  
n 'empêche q u e  le  voyage eut l ieu et s i  nous 
ne connaissons pas le nom d u  chef de  l 'ex­
péd i t ion ,  nous sommes certa ins que l ' éq u i pa­
ge fut phén ic ien .  Après deux ans de naviga­
t ion ,  les navi res doub lent le Cap des Tempê­
tes, m ieux connu sous le  Cap de Bonne-Es­
pérance. " En contournant l a  L i bye i ls  v i rent 
le so le i l  se lever à leur  droite , nous d it Hé­
rodote. Ce phénomène astronomique a semé 
le troub le  dans les esprits des mari ns de ce 
tem ps. N ' avaient- i ls pas vu ce même so le i l  su r 
leur gauche tous les matins depu is leur  dé­
part? 

Après une trois ième année de navigat ion ,  
l 'expéd it ion arrive en vue des Colon nes d ' H er­
cu le .  Le retour j usqu 'en Egypte n 'offrai t  p l us 
aucune d iffi cu lté. Ma lheureusement ,  les dé­
ta i ls manquent et comme toujours dans ces 
cas- là ,  les crit iques seront nombreuses. Ce 
péri p le  autour  de l 'Afrique fut déjà  mis en 
doute par Polybe (204-124 av. J .-C. )  et en­
suite par Posidon ius (133-49 av. J .-C. ) .  Pour  
beaucoup de chercheurs et  pour nous égale­
ment ,  deux p reuves attestent de la véracité 
du  voyage : 1° l ' h isto ire nous est racontée 
par Hérodote, considéré comme h istor ien 
consc ienc ieux ; 2° l ' appar i t ion d u  so le i l  à 
droite. Ce phénomène est exact. Or, dans 
ce cas-ci , Hérodote écrit : " un  fait que j 'es-

t ime i nc royable ''· En effet, pour  les méditer­
ranéens le phénomène n 'était  pas normal .  

Q u 'en est- i l au po int  de  vue des possi b i l ités 
tech n iques de navigat ion ? Les cou rants cô­
tiers sont favorab les à une navigat ion auto u r  
de l 'Afrique  d 'est en ouest p a r  le  sud .  C e  
n 'est q u 'à part i r  d u  go lfe de G u i née que  la  
nav igat ion  devient p l us d iffi c i l e. " Je ne vois 
qu ' une  seu le  façon pour  eux d 'avo i r  pu  re­
gagner le Maroc : abandonner  leurs navi res 
au Sénégal et emprunter la  " route des 
chars >> q u i  doub le la côte à l ' i ntér ieu r ,, (8) 
(6) . Pourquo i  ? Parce que pour  remonter vers 
le Nord contre des vents éterne l lement de­
bout ,  i l  n 'y a qu ' une  seu le  méthode : t i rer des 
bords, c 'est-à-d i re ,  louvoyer pou r gag ner au 
vent. Or ,  cette méthode de navigat ion n'est 
possi b le que  grâce à l ' uti l isation  comb inée 
de la vo i l e  lat ine et d u  gouverna i l  d 'étam bot. 
Rappe lons que d 'après les documents ar­
chéolog iques conn us, seu le  la vo i l e  carrée 
sembla i t  être uti l isée vers 600-500 av. J .-C. 
et que l ' avi ron demeurait  le  moyen de  pro­
pu lsion pri nc i pa l .  Les navi res à rames de  
Nechao n 'auraient donc pu ,  selon  R .  Mauny, 
combattre des vents aussi forts que les ali­
zés. Cet arg ument est également uti l isé pour  
détru i re le  péri p le d 'Hannon .  

U n  faux célèbre 

C'est sous ce t i t re qu'est paru un art ic le  de 
Raymond Mauny (8)  concernant le  pér i p le  
d 'Hannon .  Beaucoup d 'auteurs ont raconté 
cet exp lo it .  C 'est u n  des voyages les p lus 
con n us de l 'Ant iqu ité , parce qu 'un des rares 
pour  lequel  nous possédons une relation  dé­
ta i l lée. D 'où  nous v ient ce << l ivre de bord ,, ? 
Tout s imp lement par l ' i nterméd ia i re de voya­
geurs g recs q u i  ont recop iés et trad u i ts le  
texte phén i c ien g ravé dans le temp le  de  Kro­
nos à Carthage. Ce tem ple ,  comme Carthage 
elie-même, fut complètement détru i t  et l 'or i­
g i nal  a d isparu . Que penser d u  texte g rec ? 
Les copies successives ont-e l les connues de 
nombreuses adaptat ions ? Tout ce que  nous 
pouvons répondre,  c 'est que  nous sommes 
étonnés du nombre de versions françaises 
d i fférentes . . .  Pour les lecteu rs i ntéressés, 
vo i r  l es relat ions commentées par Jean Mazel 
(6) et Raymond Mauny (8) . 

Voyons mai ntenant de quo i  i l  s'ag i t  : Hannon , 
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Carte de la M éditerranée montrant les différentes 
routes de l'étain. 

--- Route égéenne de l'étain 
-------Route égéenne de l'étain prolongée par les Phéniciens 
-----Route phénicienne principale de l'étain 

ro i des Carthag i nois fut chargé par sa v i l l e  
natale de fonder, de l 'autre côté des Colon­
nes d ' H ercu le ,  de nouvel les co lon ies. Ce la 
se passait vers 470 avant J .-C. ,  et  Hannon 
part i t  à l a  tête d 'une f lotte de so ixante pen­
tekontères (ou pentécontores) , c 'est-à-d ire 
des galères à 50 rames, ayant à leurs bords 
30.000 émigrants. J usqu 'où  a nav igué la f lotte 
de Hannon ? Se lon le texte grec et su ivant 
certai ns auteurs, les navires aura ient  longé 
la côte occ identale de l 'Afrique ,  j usq ue vers 
le Gabon actue l .  D 'autres situent à hauteur 
du Sénégal l es l i m ites de  cette nav igat ion.  
Enfi n ,  i l  y a l ' hypothèse que la re lat ion est 
un « t issu de mensonges >> et « d 'erreurs ri­
d i cu les''· Nous ne ret iendrons pas cette hy­
pothèse , et acceptons « provisoirement >> 
comme vérid ique  la re lat ion ,  dans le  texte 
grec, du péri p le  d ' Hannon .  Mais nous nous 
poserons la même quest ion  que pour le  voya­
ge égypt ien autour de l 'Afrique ,  c 'est-à-d ire : 
comment ont- i l s  effectué le voyage de re­
tour ? Rappelons encore que seu ls  l ' aviron ,  
l a  voile carrée-auxi l i a ire e t  la  rame-gouver­
na i l  sont uti l isés dans l 'Ant iqu ité. Du moins 
ce sont les seu ls  moyens reconnus par l ' ar­
chéolog ie .  Que l les éta ient a lors les métho-
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des ut i l isées par les Anciens pour remonter 
le long des côtes africa ines comme si n 'exis­
taient pas ces forces nature l l es que l 'on ap­
pel le  les a l izés ? R ien pour le  moment ne 
permet de donner une réponse. 

A la recherche de la route de l'étain 

Retenons encore l 'expéd i t ion d 'un autre Car­
thag i nois , Him i l con.  Seu ls Festus Avienus et 
P l i ne nous en parl ent ,  mais dans l 'ensemb le  
nous som mes mal  renseig nés sur  ce voya­
ge. I l  s'ag issait cette fois d ' une nav igat ion 
vers le  Nord le  long des côtes i béri ques, et 
toujours b ien sûr au-de là  des Co lon nes d ' H er­
cu le .  Certa ins  auteurs situent l e  voyage à 
la  même époque que cel u i  d ' Hannon ,  d 'au­
tres le d isent p lus anc ien (550 av. J .-C. ) .  Cet­
te fois, pas de doute possi b le ,  c 'est b ien  l a  
passion du  gain e t  le désir de posséder un  
monopole commerc ia l  q u i  motiva cette expé­
d i t ion.  Sans trop nous avancer, nous pou­
vons néan mo ins aff irmer que le voyage de 
Him i l con à la  recherche de l ' or gau lo is  et 
de l ' étain des Cornouail l es fut un échec.  En 
effet, ce navigateur n 'eut pas l'hon neur de 
vo i r  son  voyage gravé sur  les murs d u  tem­
ple de Kronos.  



Conclusion 
Tout au long de ces pages, nous avons tracé 
les g randes l i g nes des expéd it ions marit imes 
i m portantes auxque l les part ic ipèrent les Phé­
n ic iens. Nous avons su rtout mis en éviden­
ce leurs connaissances approfond ies des cô­
tes de la Méd i terranée et la créat ion  de rou­
tes marit imes régu l ières. En  règ le générale ,  
i l s  prat iquaient un  cabotage lent  mais p ré­
cis. Les capitai nes des navi res phén ic iens 
éta ient  d 'excel lents navigateurs. Leu r  sc ience 
naut ique était  parfo is mise à rude épreuve 
lorsq u ' i l  s'ag issait de  fai re certa i nes t raver­
sées rap ides, hors des côtes : gagner  les 
Baléares, par exemple. 

Mais, les Phén ic iens éta ient- i ls  des marins ? 
Af i n  de répondre à cette quest ion ,  nous se­
rons amenés à fai re de nombreuses suppo­
sit ions et également à prendre comme réfé­
rence un peup!e marin renommé : les Polyné­
siens. 

L9s raisons q u i  nous poussent à poser la 
quest ion précitée sont les nombreux vest i­
ges à caractère phén ic ien  découverts en 
Amérique d u  Sud et d u  Nord.  A part i r  du mo­
ment où nous trouvons des traces réel les 
d ' un  peuple ou d ' une  civi l isat ion venues de 
l 'extér ieur ,  nous pouvons admettre une  ap­
proche de cette c iv i l isat ion et en même 
temps une i nterpénétration de deux peup les. 
Cela avec prédominance de l ' u n  ou l 'autre, 
suivant la réceptivité de  chacun .  

(à su ivre) 

Jacques Dieu. 
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Les grands cas 
mondiaux 
L'étra nge cas de Falcon Lake 

Si l ' intitulé de cette rubrique est nouveau, i l  
ne fait en réalité qu'cc officialiser » un fait ac­
quis : la publication au sein de nos colonnes 
des plus grands cas de l 'histoire mondiale 
des OVNI. 

Nous vous avons déjà entretenu de l'affaire 
Betty et Barney Hill, des événements de Santa 
Isabel, de la vague de 1 947, et de bien d'au­
tres observations encore. Prochainement 
nous ferons le point sur un cas qui a long­
temps défrayé la chronique : l'affaire Vil las 
Boas. 

Nous avons déjà  traité dans nos colonnes 
de certa ins effets physio log iques que des 
témo ins d 'OVN I avaient subis d u rant ou après 
leu r  observat ion .  Mais l ' aventu re que  vécut 
Steve M ichalak en mai 1 967 dépasse en im­
portance tous ces cas. 

Le samedi  20 mai 1 967, Stephen M icha lak, 
52 ans, ouvr ier i ndustr ie l  à Win n i peg , natif 
de  Polog ne et émig ré au Canada, mar ié et 
père de trois enfants, déc ida d 'a l l e r  passer 
le week-end à Fa lcon Lake, à envi ron 1 20 km 
à l ' est de Win n i peg.  Il a imait, en géo logue 
amateur, part i r  à l a  recherche de  minéraux 
d ivers et cette rég ion  l ' i ntéressai t  car, d isait­
on ,  le so l y contenait  des mi nerais d ' o r  et 
peut-être même d ' u ran i um .  M u n i  de ses ou­
t i l s  de  prospecteu r, d ' une  carte et d ' u n  casse­
croûte pour  la jou rnée, i l  avançait lentement 
à travers les bois et s 'approchait  d ' u n  amas 
rocheux q u ' i l  avai t  repéré non  lo i n  d'un vas . .  

t e  marécage. 

I l  était près de m id i .  I l  a l la i t  com mencer à 
exam iner  que lques p ierres, quand soudain,  
i l  entend i t  les cr ia i l l ements d ' une  bande 
d 'o ies sauvages effrayées. Au même moment, 
il aperçut dans le c ie l  c la i r  deux l umières 
rouges q u i  se rapprochaient .  I l  d ist i ngua b ien  
v i te  comme deux objets en  forme de c igare 
mun is d ' u ne protubérance à leu r sommet. 
Ces eng ins descend i rent et l ' u n  d 'eux v int  
se poser à une c inquantai ne de mètres de 
M ichalak ,  tand is que l 'autre, après avo i r  p lané 
u n  i nstant au-dessus de  la  c ime des arbres, 
s'envo la i t  à toute al l u re et d isparaissai t  dans 
l ' u n  des rares nuages présents dans le c ie l .  
M icha lak concentra a lors toute son attent ion 
su r l 'eng i n  qu i  venait  d ' atterri r et qu i  chan-
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Croquis de l'objet réalisé par le témoin. 
(Document Dell Puolis�.;ng, ·;�ew York). 

geait en permanence de cou leur : il passait 
du rouge bril lant au rouge-gris, puis au g ris 
et finalement g ris-argent, comme s'i l s'était 
agi d 'un  métal chauffé à blanc en train de 
se refroidir  rapidement. Jusqu'à ce 20 mai 
midi, le témoin  ne s'était j amais intéressé aux 
« soucoupes volantes • • ,  aussi prit-i l l 'engin  
pour un  apparei l  mis  à l 'essai par  les USA 
pour d 'éventuels vols spatiaux. I l  en examina 
attentivement tous les détails. L'objet :')tait 
parfaitement circulaire et avait 10 m de dia­
mètre. La couronne périphérique avait la for­
me d 'un  cône aplati et entou rait un d0me 
central. La base de ce dôme était striée de 
fentes de 25 cm de long. Sous cet ensemble 
et faisant face à Michalak, se trouvaient '1euf 
panneaux rectangulai res de 1 5  cm sur 25 cm 
percés chacun de 30 petits trous qui  devaient 
servir ,  selon le témoin, de bouches d 'aéra­
tion ou d'échappement. I l  al lait bientôt dé­
couvrir  à quoi ces orifices servaient réelle­
ment . . .  
A u  fur et à mesure que l 'objet semblait se 
refroidir, Michalak ressentait des bouffées 
de chaleur qui venaient vers lu i ,  et en même 
temps, l 'air se chargeait d'une désagréab le 
odeur de , ,  soufre • •  ou de moteur électrique 
brûlé. I l  pouvait entendre un léger bourdon­
nement semblable à celu i  qu 'émet un petit 
rotor qui  tourne très rapidement ou un �iffle­
ment d 'air  comprimé. Il remarqua également, 
près des " panneaux d 'aération • • .  une sorte 
de porte de laquel le sortait une vive lumière 
violette qui l 'éblou issait et écla i rait le  sol , 
malgré le solei l  de mid i .  

Soudain, de l ' i ntérieur  de l 'objet, le bruit de 
trois voix ''humaines • •  conversant oarvint à 
Michalak. Rassuré, car l'étrangeté d

'
e l 'engin 
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l'avait quelque peu troublé, i l  se mit à ap­
peler les occupants en leur demandant de 
sortir. Mais personne ne répondit. I l  appela 
de nouveau, en p l usieurs langues (en an­
glais, russe, al lemand, italien et polonais, 
toutes langues qu ' i l  pratiquait), mais sans plus 
de succès. Après avoir mis ses lunettes so­
laires pour se protéger les yeux, Michalak 
s'approcha de l'OVNI au sol. Près de l 'en­
trée, sans se pencher vers l ' i ntérieur, il vit 
de nombreuses petites lumières multicolores 
(rouge, blanc et bleu) qu i  étaient d issémi­
nées su r le mur circulai re interne et qui  pro­
jetaient des rayons lumineux horizontale­
ment et en d iagonale, par intermittence, sans 
fréquence bien défi nie. A l 'intérieur, les pa­
rois avaient au moins 20 cm d 'épaisseur. 

Michalak s'attendait à rencontrer des occu­
pants mais il fut déçu : l 'objet était vide. Il 

n'eut guère le temps de mieux observer car 
déjà la  porte se refermait devant lu i .  Cette 
dernière était formée de trois panneaux à 
glissière, deux se fermant horizontalement, le  
troisième de bas en haut. Plutôt interloqué, 
Michalak passa sa main gantée sur la oaroi 
extérieure de l 'objet qui  ressemblait à de 
l'acier chromé. Cette surface était brûlante 
et fit fondre le caoutchouc de protection et 
brûla le tissu du gant. Au même instant, l 'en­
gin s'éleva légèrement et Michalak ressentit 
une vive brûlure à la poitri ne. Immédiate­
ment ses vêtements s'enflammèrent et il ar­
racha sa chemise et un sous-vêtement. L'un  
des soi-disant " panneaux d 'aération • •  venait 
de projeter un  souffle d'air brûlant dont la 
violence f i t  tournoyer le témoin sur l u i-même. 
Lorsque Michalak put regarder l 'objet, celui­
ci se trouvait déjà au-dessus des arbres et 
il disparut en une fraction de seconde. 

Instinctivement, Michalak éteignit l'herbe en 
feu sous ses pieds. Une forte odeur de sou­
fre emplissait l 'a ir  et l 'homme sentait monter 
en lu i  des vagues de nausées. Il rassembla 
ses effets et retourna vers la route, à travers 
les buissons, vomissant presque constam­
ment au cours des deux heures d 'une mar­
che pénible qui  devait le ramener vers le 
motel où i l  avait passé la nuit  précédente. 
Quand il rejoignit la route, i l  rencontra une 
voiture de patroui lle de la Police Royale Mon­
tée Canad ienne qui le ramena à l 'hôtel. Là, 



Différentes pièces vestimentaires de Stephen Michalak présEntant des traces de brûlures. (Documents Dell 
Publishlng, New York). 

i l  essaya de se faire soigner mais le plus 
proche centre de soins se trouvait à Kenora 
(Ontario), à plus de 70 km de là. Il décida 
alors de téléphoner chez lu i  et i l  prévint son 
épouse qu' i l  lui était arrivé un accident. Son 
fils Mark rejoignit Falcon Lake vers 22 h 1 5  
et quand i l  vit l 'état dans lequel se trouvait 
son père, il le conduisit sans délai à l 'hôpital 
de la Miséricorde, à Winnipeg. 

Là, commença un long traitement pour une 
mystérieuse « malad ie , qui a l lait empoison­
ner la vie de Michalak pendant 1 8  mois. I l  
fut d 'abord traité pour ses brûlu res, l a  plu­
part atteig nant le premier deg ré, puis ren­
voyé chez lui. Entre le 20 et le 28 mai , il per­
dit environ 1 0  kg. Le 23 mai ,  on l 'avait en­
voyé au centre atomique de Pinawa afin  de 
lui faire subir  d ivers examens visant à déter­
miner s' i l  avait été atteint par une radioacti­
vité quelconque. Ces analyses, de même aue 
cel les qui  furent répétées peu de temps 
après, s'avérèrent négatives. Pendant toute 
cette période, il fut sans cesse harcelé �ar 
la  presse, la radio, la télévision et même les 
autorités gouvernementales. 

Lentement, sa santé finit par s'amél iorer et 
en peu de temps, il reprit son poids normal. 
Mais brusquement, le 3 juin, des démangeai­
sons accompagnées de vésicu les apparurent 
au n iveau de la poitrine de Michalak. Ces 
troubles s'ampl ifièrent, et le 28 ju in ,  il y avait 
des vésicules j usqu'aux oreilles. Ce phéno­
mène disparut après un traitement médical. 
Cependant, ces divers symptômes réapparu­
rent par après en septembre 1 967, ainsi qu'en 
janvier, mai et août 1 968. Lors d 'une de ces 

« rechutes ' ' •  alors qu ' i l  était au travai l ,  Mi­
chalak ressentit une brû lure au cou et à la 
poitrine, sa gorge était en feu. Il se précipita 
au dispensaire où, en enlevant sa chemise, 
il vit que son corps était enflé et que de 
g randes taches rouges étaient apparues à 
l 'endroit de ses anciennes brûlures. 011 le  
conduisit immédiatement chez un médecin. 
En 1 5  minutes, le  corps de Michalak devint 
violet et enfla à un point tel qu ' i l  lui fut :rn­
possible d 'enlever sa chemise. Ses mains 
ressemblaient à des bal lons ! Michalak per­
dit connaissance et fut transporté à l'hôpital .  
Vers le soir ,  les troubles s'estompèrent et le  
malade put rentrer chez lu i  le  lendemain.  

Les médecins qui s'occupèrent de Michalak 
(ils fu rent 27 durant ces quelques mois) pro­
posaient diverses théories pour expl iquer ces 
troubles décidément bien curieux. L'un d 'eux 
p rétendait que Michalak avait été brûlé par 
des ondes ultrasoniques. Un autre pensait 
qu 'il s'agissait d 'une réaction thermique cau­
sée par un souffle d'air comprimé. Un troi­
sième trouva qu 'il était fort possible q u'une 
rad iation du type gamma avait causé les brû­
l u res ainsi que la détérioration immédiate, 
dans l 'estomac de Michalak, de la nourriture 
qu ' i l  venait de prendre juste avant son ob­
servation, cette décomposition pouvant être à 
l 'orig ine de cette odeur infecte que le témoin  
avait perçue après les faits (et qu ' i l  semblait 
porter en lu i ,  selon ses propres termes). Un 
autre indice fourni par les analyses : le  taux 
de lymphocytes dans le sang de Michalak 
passa de 25 à 1 6 %  dans les jours qui su ivi­
rent son observation, puis revint à la  nor-
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Photo de Michatak prise à l'hôpital montrant les cu­
rieuses traces de brûlure sur l'abdomen. (Document 
Canadian UFO Report). 

male quatre semaines après les faits. En  
août 1 968, de son propre chef, Michalak se 
rendit  au Mayo Cl in ic  de Rochester (Minnes­
sota) pour  y sub i r  un nouveau traitement. I l  
semble que celu i-ci ait porté ses fruits ou ïs­
que Michalak se remit rapidement de ses d i­
vers troubles. Le d iagnostic des médecins est 
lacon ique : un  empoisonnement chimique el u  
sang . . .  

Pendant que Michalak était en traitement, d i ­
verses enquêtes essayèrent de découvrir la  
cause d u  phénomène et notamment les tra­
ces au sol qu ' i l  aurait pu laisser. Dans les 
jours qui  suivi rent l ' incident, James Barand 
(Barry) Thompson, représentant de I 'APRO à 
Winn i peg, put rencontrer le témoin.  Celui-ci 
confia ses pièces vestimentai res qui avaient 
été brûlées ; el les furent envoyées au siège 
de I'APRO, à Tucson (Arizona) pour y être 
analysées. La commission Condon délégua 
sur p lace l'un de ses experts en la matière, 
le physicien Roy Craig, de l 'Un iversité du 
Colorado. Les premières recherches en vue 
de retrouver l 'a i re d 'atterrissage furent in­
fructueuses. mais à la mi-j u in 1 967. le  l ieu fut 
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déterminé avec précision et reconnu par Mi­
chalak. Au sol ,  on trouva une zone c i rculaire 
où toute végétation avait d isparu. D ivers 
échanti l lons furent prélevés par des experts 
envoyés par le National Research Counci l  du 
gouvernement canad ien, et  par les Forces 
Aériennes du Canada. 

On y découvrit de la radioactivité, qui selon 
les experts gouvernementaux, provenait ,, de 
la peinture phosphorescente d'une montre " ·  
Le  rad i um 226, un é lément souvent associé 
aux minerais d 'uran ium et de thorium, fut 
identifié comme étant la source du rayonne­
ment et permettait à ces enquêteurs de sug­
gérer l ' idée selon laquel le " quelqu'un aurait 
pu contaminer artificie l lement le site pour 
prouver l 'authenticité de la présence d 'un 
OVN I " ·  
Le 1 9  mai 1 968, de nouveaux prélèvements 
furent effectués sur place et les analyses 
confi rmèrent la présence de radium 226. On 
découvrit en même temps la présence de 
petites particu les métal l iques. Comme celles­
ci avaient échappé aux premières analyses, 
et que d 'autre part, ce retour  à la trace avait 



eu l i eu à la demande de M ichalak ,  nom breux 
furent ceux q u i  pensèrent que ce dern ier 
avait  l u i-même apporté ces part icu les pour 
authent if ier son réci t .  Roy Craig d isait  notam­
ment : « I l  est tout à fa i t  i m probab le que les 
part icu les découvertes u n  an après les pre­
m iers pré lèvements so ient passés i naperçues 
lors des premières analyses '' · Cependant 
I 'APRO entreprit de refaire les analyses su r 
ces premiers échant i l lons (prélevés en j u i l let 
1967) et c 'est a i nsi q u 'on  découvrit  la pré­
sence de tel les part icu les. Un oub l i  des cher­
cheurs gouvernementaux ou une analyse mal 
fa i te ? 

Les essais menés par I 'APRO révé lèrent que 
ces part icu les étaient essent ie l lement compo­
sées d 'argent : de 92 à 96 '% d 'argent et de 
1 à 2 '% de cu ivre. L 'argent natif en cont ient 
beaucoup moi ns, de même que l ' a rgent que 
l 'on  peut trouver dans certa i nes p ièces de 
monna ie  (cel l es-c i  cont iennent de 7,5 à 10 % 
de cu ivre) ; notons toutefois que sur ce der­
n ier poi nt , l es experts d u  Com ité Condon ne 
marquent pas leur  accord . Les part icu les fu­
rent découvertes à l ' i n térieur d ' une zone lar­
ge d 'environ 50 cm,  à 1,2 m à pei ne  d u  cen­
tre de la  trace. Des morceaux de si l i ce et de 
roches i ncrustés dans les part icu les i nd iquent 
que le métal a été fondu  su r p lace. 

Comme d ' habitude,  l es experts de la  com­
m ission  Condon se sont surtout attachés à 
mettre en évidence certa ines i n consistances 
dans le réc i t  de M ichalak.  A i nsi le feu q u i  a 
été capab le  de brûler le témo in  au rait  nor­
malement pu enf lammer la  végétat ion et pro­
voq uer u n  début d ' i ncend ie  dans la forêt, etc . . .  
Ma is  en ce qu i  concerne les troub les subis 
par M icha lak ,  si on  les cite au début du rap­
port (sans s'y attarder) ,  i l s  sont absents de  
la conc l usion.  Ai nsi donc ,  pou r  Condon  (et 
Craig q u i  mena l ' enquête) , M ichalak peut être 
considéré comme un sim u lateur. 

Nous en resterons là ,  et pour  term iner  nous 
la isserons la  parole à ce " simu lateu r >> q u i ,  
d urant 18 mois, e u t  à souffri r de  terr i b les 
épreuves : « Je ne demande à personne de  
me cro ire, ma is  mo i  je sais ce que j 'a i  vu >> . 

Gisèle Nachtergael. 

Références : 

Canadian UFO Report, Vo l .  1 ,  no 2, mars-avri l 1 969, �'P ·  
1 0-1 2 ; no 3 ,  mai-j u i n  1 969, pp .  1 1 -1 2 ; n o  4 ,  j u i l l et-août 
1 969, pp. 24-26. 
F ly ing  Saucer UFO Reports,  De l l  pu'b l . ,  New York, 
no 4, 1 967,  pp .  2'2-24. 
Rapport de la Commiss ion  Cond o n ,  Sc ient if ic Study 
of U n i d entif ied F ly ing  O bj ects, Bantam Books ,  N ew 
York,  1 968 , pp .  31 6-324 (cas 22) . 

Un g rand a m i  de 
_
la  SOBEPS d ispa raÎt. 

Nous venons d'apprendre la mort de Monsieu r Gérard Des Marez, responsable de la 
Chronique Spatiale au jouroal « Le Soir » et président du g roupement des journal istes 
professionnels scientifique, de Belgique. Le décès est survenu le samedi 3 mai à 
l 'Institut M édico-Chirurgiclll de Schaerbeek où il avait été admis en salle de réani­
mation à la suite d'un accident cardiaque à son domici le. 
Cette nouvelle nous attriste beaucoup car avec Monsieur Des Marez disparaît un g rand 
ami de la SOBEPS. L'ouverture d'esprit et l 'objectivité constituant les traits essentiels 
de ce grand journal iste l 'amenèrent à s'intéresser au phénomène OVNI et à notre socié­
té. En effet, grâce à lui, de nombreux articles, communiqués et appels aux témoigna­
ges parurent dans le journal << Le Soir » . I l  avait accepté à plusieurs occasions l ' invi­
tation de la SOBEPS à participer à différents débats tels que << Les Dossiers de 
l 'Actualité » du 19  avri l 1 974, ainsi qu'à l'émission de Gérard Valet, << Special Actuel » .  
D'autre part, Monsieur Des Marez avait ré cemment accepté de prendre u n e  part 
active et bénévole au sein de la SOBEPS, dans le cadre de sa spécialité : la conquête 
de l 'espace. 
Nous présentons aux proches de Monsieur Gérard Des Marez nos plus sincères 
condoléances. 

15 



�ouvelles internationales 

NOUVELLES DU CANADA 

MM. Phi l ippe Blaquière, Marc Leduc et Wido 
Hovi l le  nous ont récemment fait parvenir  
d u  Canada une série impressionnante de cas 
de laquelle nous avons extrait à votre in­
tention les observations les p lus remarqua­
b les. 

L'affaire que nous vous présentons aujour­
d 'hui se déroula le mardi 25 ju in  1 974, dans 
la région de Drummondvi l le,  à une centai­
ne de ki lomètres au sud-ouest de Québec. 
Sur une petite route isolée, cinq maisons 
mobi les venaient récemment de s' instal ler. 
Les témoins résidaient dans la troisième 
rou lotte, la dernière roulotte était égale­
ment occupée mais ses habitants dormi­
rent à poings fermés cette nu it-là. 

Vers 01 h 1 0, le  témoin était encore instal­
lé devant son récepteur de télévision, 
l'obscurité était totale dans la pièce et 
l 'épouse de M.  X dormait non loin de là. Au 
moment où le fi lm projeté se termine, le 
témoin s'approche de son poste pour le fer­
mer et subitement entend trois coups 
sourds, à la suite l 'un  de l 'autre, comme si 
quelque chose venait de tomber près de la 
roulotte. Immédiatement i l  se d i rige vers la 
fenêtre de la chambre à coucher et consta­
te la présence d 'un  curieux objet posé dans 
un  champ proche. I l s'ag issait d 'une sorte 
de ,, bol renversé , avec une lumière rouge 
en rotation continue à la partie supérieu­
re. Tout autour de l 'engin,  on d istinguait 
une série de hublots éclairés, la  l uminosité 
passant du blanc au jaune. En dessous de 
l 'objet i l  y avait une source lumineuse sem­
blable à plusieu rs gros phares qui  éclai­
raient le sol .  L'eng i n  reposait sur le sol grâ­
ce à un trépied. 

En  même temps qu ' i l  essayait de d istinguer 
d 'autres détai ls, M .  X entendit un nouveau 
bruit, très proche cette fois, comme un 
long bou rdonnement. C'est à ce moment 
que le témoin vit un personnage, un << ro­
bot , d i ra-t- i l ,  face � la fenêtre, à trois mètres 
à peine. Immédiatement, il court réveil ler son 
épouse qui se précipite à une autre fenêtre. 
A peine s'est-el le instal lée qu 'el le voit un  
objet qu i  s'approche d u  sol ,  près d 'un gros 
arbre ; l 'objet s'est posé sur un trépied et à 
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Croquis de l'objet observé à Orummondville, P.Q. 

son sommet bri l lait une lampe c l ignotante 
rouge qui tournait lentement comme celle 
d 'une voiture de police. Toutes les dix se­
condes envi ron, la lumière émise devenait 
blanche avec un éclat rouge de temps en 
temps. Au moment de l'atterrissage, u n  bruit 
parei l  à celu i  provoqué par un vent puissant 
se fit entendre et il persista durant toute 
l 'observation. 

Le mari était retourné pendant ce temps 
à l 'autre fenêtre pour conti nuer à observer 
l 'étrange robot. Ce personnage était lumi­
neux du cou à la ceinture, on distinguait 
une série d'anneaux rouge feu comme des ré­
sistances électriques chauffées au maxi­
mum. A certains moments, l 'être s ' i l lumi­
nait davantage et on voyait alors les bras 
et les jambes ; la tête par contre est 
restée dans l 'ombre tout au long de l 'ob­
servation. Durant environ cinq minutes, le 
témoin et le '' robot , restèrent l ' un  en fa­
ce de l 'autre, immobi les. La tai l le  du per­
sonnage était cel le d'un homme normal ,  et 
le témoin  d istingua bientôt un autre être 
qui  se tenait à l 'entrée du garage de la rou­
lotte voisine : ce garage était mystérieu­
sement i l l uminé et les tôles d'aluminium 
qu i  le recouvrent vibraient. 

Les témoins qu ittent un instant leur pos­
te d 'observation et quand i ls reviennent, 
ils assistent à un spectacle incroyable. En­
viron une quinzaine de < <  robots , étaient 
maintenant al ignés sur une d istance de 25 
à 30 m, entre un ru isseau proche et la rou­
lotte voisine. Ces personnages ressem­
b laient à des soldats au garde à vous, i l l u­
mi nés en permanence, et i ls restèrent ainsi 
pendant vingt à trente minutes. Durant 



tout  ce tem ps,  l e feu l u m i neux cont i n u a  d e  
to u rn e r  au-dessus de l ' en g i n .  Soudai n ,  à u n  
s i g n a l  d o n n é ,  tous c e s  perso n nages se m i ­
r e n t  à l ' œuvre,  l es « robots » a l l a i e n t  à g au­
c h e  et à d ro ite,  ram assa i e n t  d es p i e rres, 
du sab le ,  s ' i ntéressant  à tout, se p ro m e· 
n a n t  d u  ru isseau j us q u 'au c h e m i n  q u i  borde 
l e  terra i n  o ù  éta i e n t  les rou l ottes. 

La d é m a rc h e  d es êtres était pén i b l e ,  i l s  
éta ient  très g a u c h es d a n s  l e u rs m ouve­
me nts,  se penchant  s u rtout avec d i ffi c u l­
té.  I l s  ne sem b l a i e n t  pas to u c h e r  l e  s o l ,  
m a i s  p l utôt g l isser à q u e l q ues c m  d e  ce l u i ­
c i .  Les tém o i n s c r o i e n t  rêver e t  ass i ster à 
u n  f i l m  de s c i e n ce-f i ct i o n .  Tout à c o u p ,  u n  
d es perso n n ages s ' a p p roche d e  l 'arr ière de 
l a  ro u l otte et frappe par trois fo i s  u n e  at­

tache métal l i q u e  d isposée s u r  la paroi  d u  
l o g i s  : ,, C ' éta i t  com m e  d u  m étal f rappant  
u n  autre m étal  " •  d é c l a ra par  l a  s u ite l e  té­
m o i n .  A u ssitôt ,  t ro is  autres « robots ,, se 
sont  éga lement  a p p ro c h és d ' u n e  rou l otte 
et i l s  en  exam i n ent  avec atte n t i o n  l ' ess ieu 
et u n  d es p n e u s .  Et to u j o u rs ,  d e  tem ps en 

temps,  l a  l u m i ère é m i se par ces perso n na­
ges aug mentait  d ' i ntens i té et e n s u ite fai­

b l i ssa i t .  

1 1  y ava i t  d éj à  p l u s i e u rs d i zai nes d e  m i n utes 
q u e  l ' o bse rvat i o n  ava it  com m e n cé et écra­
sés de fat i g u e ,  l es tém o i ns a l l è rent  se cou­

cher à p l u s i e u rs rep r ises. M a i s  leur som m e i l  
éta i t  p l utôt l é g e r  e t  i l s  reto u rna ient  sou­
vent aux fenêt res pou r cont i n ue r  à reg a r­
d e r  ce q u e  fa isa ient  l es « ro bots » .  Vers 
04 h 00, le b r u i t  l a n c i nant  q u i  s ' est m a i nte­

nu pendant  toute l ' o bservat ion  cesse b rus­
q u ement ,  les tém o i n s  c o u rent a l o rs à l a  fe­

n être et constatent q u ' i l  n 'y a p l us r i e n ,  n i  

objet ,  n i  pers o n n ages.  

I l  faut noter q u e  d u rant l 'observat i o n , i l  
est  passé deux convois de c h em i n  d e  fe r à 

envi ron 1 km de l à  sans que les « robots , y 
p r e n n e n t  q u e l q u e  atte n t i o n .  Au d é b u t  d e  
l ' o bservat i o n ,  l ' é pouse d u  tém o i n  ava i t  d e­
m a n d é  à cel u i -c i  d ' appe ler  la pol i ce ,  M . X 
ava it  refusé p rétextant  q u e  l ' a rrivée d es 
po l i c i e rs p rovo q u erait  le départ d u  p h é n o­
m è n e  et q u e  ne co nstatant  r ien , ceux-ci  
l ' a u ra i e n t  pr i s po u r  u n  fo u .  E n  c o u rs d 'en­
q u ête,  on a p p r i t  p o u rtant q u ' u n e  d a m e  d e-

Croquis schématique des " ufonautes » ,  

m e u rant  n o n  lo in d e  l à  (et qui  ava i t  ég a l e­
m e n t  pu observer l ' ét ra n g e  s pectac le)  
ava it  p réve n u  l a  po l ice cette n u i t- l à  m a1s 
que cel l e-c i  n ' avait  pas c ru b o n  d e  p ren d re l a  
n o u ve l l e  au sér ieux.  

Le mati n ,  l es tém o i n s  t rouvèrent leur  c h i en 

d étaché ; c e l u i - c i ,  contra i rem e n t  à ses hab i­
tudes n ' avai t  jappé à aucun m o m e n t  de l a  
n u it .  Près d u  g a rage,  i l s  t rouvèrent u n  cer­
c l e  de po u d re b l a n c h e .  M .  X préleva u n  
échant i l l o n  d e  cette s u bstan ce d o n t  l ' a na­
lyse est actu e l l e m e n t  en  cou rs dans u n  l a­
b o rato i re d ' u n e  u n iversité canad i e n n e .  A 
l ' e n d ro i t  où l 'o bjet éta i t  posé, i l  y ava it  
une trace très n ette : ce l l e-ci  éta i t  en co­
re v is i b l e  un mois p l us tard q u and les enq uê­
teu rs se re n d i rent sur  p l ace.  A cet e n d ro i t  
l ' herbe éta i t  c o u c h é e  d a n s  t o u s  les s e n s .  
Lo rs d e  l ' e n q uête, o n  d evait  ret rouver d e u x  
autres t races sem b l a b l es à l a  p rem i è re ,  
avec u n e  e m p re i nte com m e  faite par u n  
t ré p i e d .  

M .  e t  M m e  X sont  des j e u nes m a r i és âg és 
d e  25 ans q u i  ne  s 'éta i e n t  j a m a i s  i ntéressés 
de t rès p rès au p h é n o m è n e  OVN I .  Le m a r i  

so uffr i t  d e  v i o l e ntes c r i ses d ' asth m e  d u ­
r a n t  l a  s e m a i n e  q u i  s u iv i t  l a  n u i t  d e  l e u r  ex­

cepti o n n e l l e  observat i o n ,  ta n d i s  q u e  son 
épouse eut à souffr i r d u rant l a  même p é r i o­
d e  d ' u n  s o m m e i l très ag ité et d ' u n e  n e rvo-

sité excessive. 
Michel Bougard. 

UN ALLIAGE EXTRATERRESTRE ? 

I l  existe q u e l q u es cas d a n s  l a  l i ttérat u re ufo­
log i q u e  où i l  est fait m e n t i o n  d e  la décou­

ve rte d a n s  des t races l a i ssées par u n  OVN I 
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de  fragments métal l i ques. Le plus connu  de 
ces cas est certa inement cel u i  d ' Ubatuba 
(B rési l )  qui fut étud ié  par l a  commission Con­
don. Nous aurons l 'occasion de reven i r un 
jour su r ces phénomènes. Dans le  " U FO l n­
vest igator , ( revue d u  N I CAP) , de  septem­
bre 1 974 (p.  4 ) ,  on sig na le à ce propos une  
d écouverte importante qu i  mérite d ' êt re vé­
rif iée. 

L 'affa i re date de  1 958 et se situa en Suède. 
Deux hommes rou la ient en vo itu re su r une 
route de montagne,  lo rsque le  moteur  de  
leur  auto s'arrêta b rusquement. A ce mo­
ment i l s  vi rent u n  objet « tomber d u  c ie l  » 

et ven i r  atterr i r devant eux. I ls remarquèrent 
que l 'eng in  couvrait toute l a  largeur  de la 
route et débordait  même su r le terra i n ,  de 
chaque côté. L 'objet resta stat ionnai re d u­
rant que lques min utes, pu is s 'é leva pou r  d is­
paraître dans le c ie l .  Les deux témoins sor­
t i rent a lors de leu r véh i cu le  pour  exami nP.r 
le  l i eu  d 'atterrissage et i ls t rouvèrent l ' a i r  
étouffant. L 'herbe était écrasée et en pou r­
su ivant leurs recherches, i l s  découvri rent une 
petite pièce méta l l i que  de  la tai l l e  de  deux 
boîtes d 'al l umettes. La  pièce était t r iangu­
la i re ,  l es côtés éta ient arrond is, et se lon les 
témoi ns, e l le  éta it  << très chaude et lourde 
pour sa tai l l e  '' · 

Cet échant i l l on  rare fut d 'abord envoyé chez 
u n méta l l u rg iste q u i  ne put l ' ident i f ier. P l us 
tard , la pièce fut testée dans trois labo ra­
toi res d i fférents de Suède mais là aussi les 
résu ltats ne fu rent g uère conc luants. Après 
avo i r  déconcerté les experts d u rant p l usi9u rs 
années, une petite partie d u  métal fut envoyée 
aux Etats-Un is  pou r  y être analysée. Et c 'est 
i c i  qu ' i ntervient une récente déc larat ion d u  
D r  James Harder, professeur  de g é n i e  civi l 
à l ' U n iversité de  Cal iforn ie ,  à Berkeley. 

Selon ce dern ier, les tests pré l imi na i res dé­
montreraient « q u ' i l  est p lus que probab le 
que  la p ièce méta l l i que  est d 'o r ig i ne  extra­
terrestre '' · Il ajouta : •• La composit ion n 'est 
pas étrange en so i et les é léments ch imiques 
qui la  composent nous sont fami l i e rs, mais 
sa densité est tout à fa i t  anormale .  I l  s'ag i t  
d 'un matériau extrêmement dur  venant j uste 
avant le d iamant dans l 'éche l le  des d u retés '' · 
I l  serait i ntéressant mai ntenant de  pou rsu ivre 
l 'ana lyse de cet échant i l lon afi n d 'en déter-
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miner l a  st ructure. Nous espérons également 
qu ' un  rapport d 'analyses détai l l é  sera pub l ié  
d ' i c i  peu  de temps afi n  que chacun pu isse se 
rend re compte si la p ièce méta l l i que  trouvée 
en 1 958 en Suède a rée l lement une or ig ine  
extraterrestre. 

OVNI AUTO UR D'UN PORTE-AVIONS AUX 
U SA 

Au début de 1 974, u n  navire de guerre amé­
r ica in ,  un  porte-avions, perd it  un  hé l i coptère 
avec trois hommes à bord. Le bruit de  la 
ch ute fut enregistré par le  sonar d ' u n  des­
troyer q u i  se rend i t  immédiatement su r l es 
l i eux de  l 'accident .  I l  l ' atte ign i t  en que lques 
m i nutes mais sur p lace, on ne  devait r ien re­
trouver : ni épaves, ni g i l ets de sauvetages, 
etc . . .  Cependant les recherches cont inuè­
rent et, au cou rs de  la  seconde nu it ,  un des 
porte-avions s'arrêta su r les l ieux du d rame, 
que lque part au large des côtes de la  Caro­
l i ne. La proue du navi re poi ntait vers le sud .  
la  températu re était  assez fraîche WC) et le 
c ie l  éta i t  parfaitement c la i r , sans l u ne .  A l ' ho­
rizon ,  à envi ron 1 6  km du porte-avions, on 
voya it quatre dest royers. 
Selon le témo in  q u i  rappo rta les faits au 
N I CAP,  i l  était  21 h 00 quand un  marin Rrriva 
en courant pour prendre un appare i l  photo­
g raph ique car il y avait 3 OVN I près du na­
vire. Aussitôt, i ls remontèrent su r le pont 
mais les objets avaient d isparu. Cependant ,  
on  pouvait encore voir comme une trace de 
leur  passage : une sorte de nuage c i rcu la i re 
de poussières l um ineuses. Ce nuage, b ien 
que  bri l l ant ,  ne l ' était pas autant que les éto i­
les que l 'on  voyait  parfa itement au travers. 
En absence de vent, le n uage se d ispersa 
très lentement,  en devenant de p lus en p l us 
ténu .  Une  demi-heure après la d ispar i t ion des 
OVN I ,  i l  était toujours visib le .  
En remontant vers l ' avant d u  navi re, l e  té­
mo in  constata que ce nuage se trouvait à 
envi ron 1 50 ou 200 m d u  porte-avions, et q u ' i l  
devait avo i r  un  d iamètre d ' une  trenta ine de 
mètres. Tout  en c i rcu lant parmi p l usieurs 
membres de l ' équ i page ( un  m i l l ier d ' hommes 
à bord ) ,  i l les quest ionna pour  savoi r  si eux 
aussi avaient pu observer q ue lque chose. 
Le prem ier témo in  déc lara par après : « Quel­
ques aviateu rs se trouvaient sur le  pont au 
moment où les tro is OVN I s'approchaient. I l s 



venaient de l ' est, en formant un  V, et i l s  pas­
sèrent à grande vi tesse très près des C.es­
troyers que l 'on  voyait à l ' horizon .  Une  ou 
deux secondes p l us tard , i ls éta ient près de 
nous. I ls s'arrêtèrent d 'un coup, sans ralen­
tir , et i ls  restèrent sur p lace, à l ' est d u  navire, 
à environ 1 50 m au large du phare d ' u n  port 
côtier (en raison de sa posit ion,  le témo in  a 
demandé de  conserver l 'anonymat et de ne 
pas pub l ier les noms d u  porte-avions et  de 
la  rég ion où les faits se sont dérou lés) . 

<< Les membres de l ' équ ipage q u i  purent ob­
server les objets les décrirent comme res­
semblant à la p lanète Saturne. I l  s'ag issait de 
sphères oranges, très bri l l antes, avec un  an­
neau rouge. Les objets n 'avaient aucune pro­
tubérance,  aucun h u b lot et n 'émettaient au­
cun bru it. I ls avaient tous tro is l a  même ta i l l e  
(so i t  environ 12  m de  d iamètre) e t  i ls  restè­
rent immob i les pendant une bonne vi ngtai ne 
de m i n utes à u ne é lévat ion comprise entre 
40 et 50°. 
" Ce qu i  parut le p l us stupéf iant, c 'est la fa­
çon dont i ls  partirent, i l s  ne reprirent pas leur 
vol mais i ls d isparurent, en s'évanouissant 
sur p lace. J 'a i  essayé de trouver que lqu 'un  
q u i  aurait pu me d ire dans que l l e  d irect ion 
les objets avaient d isparu, mais tous me ré­
pond irent la même chose : les OVN I ont  dis­
paru sur p lace, l e  temps d' un  éc la ir. La seu le  
chose qu i  resta i t  était  ce nuage phosphores­
cent •• . 

Le lendemain mat in ,  les conversations a l la ient 
bon tra in  sur les événements de la nu it .  Dans 
l a  journée, tous les offic iers qu i  n 'éta ient  pas 
d0 garde furent convoq ués à une réu n ion,  et 
quand le témo in  i nterrogea un off ic ier de ses 
amis au sujet des OVN I ,  cel u i-c i  l u i  répondit 
q u 'en ce qui  le  concerna i t, r ien de  tel ne 
s 'était passé et q u ' i l  ne fa l la i t  p l us en dis-­
cuter. De même que la d ispari t ion de l ' hé l i ­
coptère, ce phénomène est resté i nexp l iqué .  
Cette enquête d u  N ICAP (extra ite de U FO ln­
vest igator, avri l 1 974, p .  1 )  ne nous apprend 
guère p l us sur le  cas, mais e l le met en lu­
mière une att i tude que nous pensions d ispa­
rue, même dans les m i l ieux m i l i taires : cel le  
de l 'autruche q u i  s'enfonce la  tête sous le  
sab le, ou le  refus de vo ir  l es choses en face 
en n iant purement et s implement les faits. 

Gisèle Nachtergaël. 

U N E  « COURONNE VOLANTE » 

EN AUTRICHE 

Le 26 mars 1973, M. A., q u i  désire garder 
l 'anonymat en raison de d iverses rai l l eries 
dont i l  fut la v ict ime après son observation ,  
qu itta it comme chaque jour son dom ic i l e  s i ­
tué dans les faubourgs ruraux, au sud-ouest 
de la v i l l e  de Graz (Autriche) . I l  était  en­
viron 05 h 00 et M .  A.  se rendait  à son tra­
va i l  à l ' us ine  Puch , à Graz-Thondorf. Selon 
la  stat ion météoro log ique de Graz-Thalerhof, 
le  c ie l  de ce début de pri ntemps était  à 
50 % couvert de nuages, i l  n 'y avai t  pas de 
vent et une légère brume flotta it dans l 'a ir ; 
l a  v isi b i l i té pouvait attei ndre u n  max imum de 
7 km.  

Après avo ir pris le chem i n  hab i tue l ,  M .  A. 
arrivait j uste au pont de Pu nt igam q u i  tra­
verse la Mur et cond u i t  à Thondorf, et ve­
nai t  d 'avo ir parcouru 500 m quand il aper­
çut que subitement la route et l 'a ir  ambiant  
éta ient éc la irés par une  l ueur b leue .  Le té­
mo in  crut d 'abord à la présence d ' u n  que l ­
conque véh icu le ,  mais i l  changea rapidement 
d 'avis quand i l  v i t  un objet vo lant g l i sser 
dans le c ie l ,  au-dessus d ' u ne l i gne  à haute 
tension .  Cet objet s'approchait  du témo in  
avec une vi tesse constante, comparab le  à u n  
p laneur q u i  s'apprête à atterr ir, l ' avant poi nté 
vers le so l .  

L e  témo in  décrivit l ' objet comme étant  de  
la  d i mension d 'une automob i l e  moyenne, co­
loré en b leu ,  et term iné  par quatre ou c i nq  
poi ntes en  forme d 'éventai l .  Ces  poi ntes 
éta ient attachées à une sorte de para l l é l i p i ­
pède (une  << boîte •• ) dont l es co ins étaient  
p l utôt arrond is ; à l ' avant on d isti ng uait  com­
me u n  rebord . 

Voyant que le phénomène s'approchai t  de 
l u i ,  M .  A . ,  qu i  se dép laçait à vé lo ,  pédala de 
p l us be l le  pour s 'en é lo ig ner te l lement i l  
éta i t  décontenancé par cette apparit ion : i l  
n 'eut jamais vra iment peur mais ressentit 
une étrange sensat ion d ' i nsécurité. 

Arrivé à un co in  de la  route, i l regarda au­
tour de l u i  et v i t  l 'objet q u i  vo la i t  ma intenant 
para l lè lement à la route et très près du  sol .  
C 'est a lors que le  témoin v it  une rangée de 
8 à 10  poi nts f ixes rouges, nettement dé-
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coupés sur  l a  masse, com me de petites cou­
poles qui émetta ient  une l u m ière rouge t rès 
vive q u i  t ranchai t  sur  le b leu du reste de 
l 'objet .  Tout  à coup l 'objet vi ra d 'un  côté et 
s 'éteig n i t  sans qu 'aucun bru i t  ne fut perçu ,  
en la issant toute la zone  dans  l 'obscu rité 
l a  plus tota le ,  com me à l ' habitude.  

I l  est évidemment dom mage q u ' une te l l e  ob­
servat ion n 'eut q u ' u n  seu l témo in ,  mais l ' heu­
re mat i na le expl i que  une  te l le s i tuat ion .  L 'en­
quête fut menée par Ernst Berger et son 
équ i pe en Autr iche.  I l  y a actue l lement une  
g rande act iv ité ufo log ique en Basse-Autr iche 
(depu is  1972, et qu i  s 'est pou rsu iv ie en 1973 
et aujourd ' h u i  encore) et nous espérons pou­
vo i r  vous i nformer sur d 'autres cas encore 
p lus  i ntéressants d ' i c i  peu de temps. 

Alice Ashton. 

H U MAN OIDES A BORD D'UN OVNI 
A CASALE (ITALIE) 

Les événements se sont dérou lés le  mard i  
16 avri l 1974, vers 0 1  h 0 0  d u  mati n .  M .  Mauro 
Bel l i nger i ,  un i nd ustr ie l  de Casale âgé de 26 
ans,  et son épouse, Mme Carla Farè, rega­
g na ient leur  domic i le ,  une  bel le  v i l l a  s i tuée 
à Santa Mar ia de l  Tem pio ,  vi l l age se trouvant 
à que lques k i lomètres du centre de Casale 
Montferrato (près du Pô, p rov ince d 'A lexan­
d rie ,  dans le P iémont) , sur la  route menant 
à Frass i netto. En arrivant chez eux, i ls re­
marquèrent un objet étrange dans le c ie l  q u i  
venait  de  s' immob i l iser au-dessus du  to it  d e  
l e u r  maison.  Restés près de l a  vo i ture ,  i l s  
pu rent observer l 'objet pendant que lques m i ­
nutes e t  i l s  remarquèrent a i ns i  la  présence 
de trois (peut-être quat re) êtres à l ' i ntér ieur  
de  l 'eng i n .  Ensu ite l 'OVN I se m i t  en mouve·· 
ment et pr i t  la d i rect ion de M i lan (vers le 
nord-est) en cont i n uant d 'évo luer  à basse 
alt i tude.  

L 'enquête a été menée par la sect ion d u  P ié­
mont  d u  •• Centro Ufo log i co Naz iona le  •• 

(CUN)  et pub l iée dans la revue i ta l ienne ,, No­
t izarfo U FO •• , no 62, avr i l -j u i n  1974. En  vo ic i  
les conc l us ions.  

CUN : M .  Bel l i nger i ,  vou lez-vous nous racon­
ter votre vers ion des faits ? 

M. Bellingeri : Après avo i r  passé la soi rée en 
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compag n ie  de que lques amis dans u n  dan­
c ing ,  mon épouse et moi-même avons rega­
g n é  notre domic i le  à bord de notre vo i ture .  
Soudai n ,  lo rsque nous ét ions arrivés à 400 m 
de la vo itu re, notre attent ion fut att i rée par 
un  objet l u m i neux.  Je  ne pus éva luer  son al­
t itude mais je me souviens q u ' i l  devait se 

. 
t rouver assez haut. Arr ivés dans notre pro­
pr iété, mon épouse s 'écr ia : « I l  fonce vers 
nous » ,  mais il s 'arrêta d ' u n  seul  coup <t 12 
ou 1 3  m d 'a l t i tude.  J 'arrêtai le moteu r de la  
;;o i tu re j uste devant la porte du  garage et  je 
descend is  pou r  m ieux observer. Ma femme 
f it  d e  même.  L 'objet éta it  abso l u ment immo­
b i le  et n 'émetta it aucun bru it .  On voyai t  l ' ha­
bitacle ,  rond ,  et à l ' i ntérieur, on d isti ng uai t  
t ro is  ou  quatre personnages casqués. Autou r  
de l ' habitac le, i l  y avait  u n  autre d isque,  sé­
paré, avec de petites lampes rouges, vertes 
et jaunes, q u i  tou rnoyaient  lentement.  I l  y 
ava it u n  dép lacement d 'a i r  mais le s i lence 
était  tota l .  
C U N  : Les l um ières étaient-e l l es fixes ou mo­
b i l es ? 
M .  B. : E l l es sembla ient  tournoyer comme les 
feux des voitu res de pol ice .  
CUN : Comment avez-vous réussi à vo i r  l ' ha­
b i tac le ? 
M. B. : I l  était  i l l um iné  à l ' i ntér ieu r, et de p lus  
i l  y avait  les  phares de la  " tour  • •  (en face de  
la  maison des témo i ns,  se  trouve un  chant ier 
de construct ion de la  nouvel le autoroute q u i  
passera à Casa le ; sur  c e  chant ier, i l  y a u n  
pylône mun i  de  p lus ieurs phares dest i nés à 
l 'éc la i rer) .  

CUN : L 'hab itacle éta it- i l complètement trans­
parent ? 

M. B. : Non ,  i l  était obscur  dans le fond et là 
on voyait  bouger quelque chose, mais je  ne 
sau ra is d i re quo i .  Dans la part ie de l ' habitacle 
qui  nous fa isait face,  on voyait  d ist i n ctement 
l es êtres, leurs casques et que lque chose à 
hauteur  de leur  bouche,  comme une m usel iè­
re. A l ' i ntérieur  du  casque, on ne voyait  r ien . 
Je ne peux d i re si c 'était des êtres comme 
nous.  A u n  certai n moment ,  le " casque , ,  q u i  
se t rouvait le p lus p rès de nous s'est tourné 
en  notre d i rect ion et en même temps,  nous 
avons vu 4 ou 5 jets de f lammes sous l ' ap­
pare i l .  Ma femme s 'est a lors enfu ie vers la  
maison.  Le  d isque extér ieu r, cel u i  sur  lequel  



Croquis de l 'objet et de ses occupants casqués. 
(Document CUN). 

se trouvait les l u m ières, se mit à tourner 
p lus  rap idement et à s i ff ler .  I l  y eut u n  cu is­
sant dép lacement d ' a i r  et je  d us m 'ag ri pper 
au porte-bagages de la  vo itu re pou r  ne pas 
tomber. L 'objet s 'é lo igna très rap idement en 
cont i nuant d 'émettre un siff lement .  

CUN : Que l les pouvaient être les d imensions 
de  l 'objet ? 

M. B. : L 'habi tac le devait avo i r  u n  d iamètre 
d 'envi ron 1 0  m ,  la hauteu r la p lus  g rande pou­
vait être de 2 m ,  car les ,, hom mes , don­
na ient  l ' i mpress ion d ' êt re ass is .  Les d imen­
s ions des casques d evaient être sem blab les 
à cel l es des casq ues de nos astronautes. 

CUN : Que l le  était la  cou leur  des f lammes 
sous l 'eng i n  ? 

M. B. : Une cou leur  normale : jaune-orange. 
Je  ne les vis que lo rsque l 'objet se mit en 
mouvement puis ,  e l les ont d isparu.  Mais au 
contrai re, je cont i n uai  d 'entend re le  s i ff le­
ment même lo rsque l 'objet eut d isparu de 
ma vue. Tand is que  l ' objet s 'é lo ignait ,  l es l u­
m iè res se sont fondues en u ne bande rouge, 
comme e l les m 'étaient apparues au tout dé­
but de  l 'observat ion ,  a lors que l 'objet étai t  au 
lo i n .  

CUN : Chez vous,  y eut- i l que lq u ' u n  d ' autre 
q u i  v i t  ou entend it que lque chose ? 

M. B. : Ma bel le-mère et mon beau-frère ont  
entendu  le bru i t  mais i l s  ont pensé q u ' i l  s 'a­
g issait d ' u n  avion .  
CUN : Avez-vous ressenti  des  effets ou des 
troub les su ite à votre observat ion ? En  part i­
cu l i e r  à la vue. 
M .  B. : Abso l ument r ien. Je  vois t rès bien 
et je me sens tout à fait normal . Evidemment, 
je suis encore un peu ému et nerveux. 
CUN : Avez-vous noté des part icu lar i tés su r  
la  part ie i nfér ieu re de l 'objet ? 
M. B. : Non ,  e l l e  éta i t  tout  à fai t  obscu re. On 
ne voyai t  que l 'anneau qui tou rnait .  Mon 

épouse, quant à el le ,  semb le  avo i r  vu q uel­
que chose. 

Mme B. : Lo rsq ue l 'objet s 'est arrêté j uste au­
dessus de notre maison,  i l  m 'a  semb lé  vo i r  
u n e  sorte de trépied sous l 'objet. On  au rait 
dit deux dem i-cercles. Ensu ite, i ls sont ren­
t rés et je  n'ai plus r ien vu. 

CUN : Vous avez un ch ien .  N 'a-t- i l  pas eu u n  
comportement étrange c e  so i r- là ? 

M. B. : Non ,  i l  a été t rès cal me et i l  n 'a  même 
pas aboyé. 

Commentaires 

La bonne foi et la  s i ncérité des témo ins  sont 
évidentes. Leu r témo ignage fut d 'a i l l eu rs con­
f i rmé par la  su ite, par M .  En r ico G iarol i ,  23 
ans ,  hab itant Via Li utprando,  28, à Casale .  
Cel u i-c i ,  en compag n i e  de  son père,  tous 
deux pass ionnés d 'astronomie ,  observèrent, 
le  même so i r  et dans la  d i rect ion de Santa 
Mar ia de l  Tempio ,  u n  objet l u m i neux ( l 'obser­
vat ion se f it à l 'a ide d ' u n  b inocu la i re) . 

Que lques jou rs p lus  tard , l a  presse f i t  a l l u­
s ion à la découverte de t races s u r  le pare­
b rise de la voitu re de M. Bel l i nger i , mais 
après enquête, i l  semb le  que  cel les-ci ne  
peuvent p roven i r  de  " scor ies , rejetées par 
l 'eng i n  et ceci pou r les raisons su ivantes : 
1 .  les t races sont s i tuées en u n  po in t  d u  
pare-b rise d i ffi c i lement access ib le  par des 
scor ies en provenance de l 'objet dans sa 
phase de  décol lage ; 

2. on n 'a pas découvert d 'autres t races s u r  
l 'automob i le .  E l l e  n 'a  s u b i  a u c u n  dommage.  
I l  est  fac i l e  d e  com prendre que  s i  l ' objet 
avai t  rejeté quo i  que  ce soit ,  l a  corrosser iè 
au rait certa inement sub i  que lques domma­
ges et que  les t races n 'auraient pas été l i ­
m itées au pare-brise. 
Que lques jou rs plus tard ( le 21  avri l ,  vers 
20 h 30) , et prat iquement dans la  même ré­
g ion ,  M. Marco Tomasone,  son épouse et 
leur  f i ls ,  observèrent un objet c i rcu la i re le 
long de la route menant à S. G iovann i no .  M. 
Tomasone té léphona imméd iatement à M. 
Lu ig i Ange l i na ,  correspondant à Casale  du 
jou rnal " La Gazzetta del  Popo lo  " ·  Ensu ite, 
i ls retou rnèrent ensemb le  su r les l ieux de 
l ' observat ion et v i rent nettement l 'objet tou­
jou rs au même endro i t. L 'objet éta i t  c i rcu la i re 
avec comme une  " tache , proém inente au 
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centre ; i l  paraissait l u m i neux parce q u ' i l  ré­
f léch issait la l um ière de la l une  ou a lors par­
ce q u ' i l  éta it entouré d ' u ne zone l u m i neuse. 
Les témo ins eu rent des d iff icu l tés pour esti­
mer les d i mensions de  l 'eng i n .  I l  s 'é lo igna ra­
p idement en d i rect ion d u  Pô après c i nq  m i ­
nutes d 'observat ion .  

Rita Franco. 

UNE DATE A RETENIR 

Pour  tous ceux qu i  en au raient le  temps et  
les moyens, nous vous annonçons q u ' u n  im­
portant cong rès i nternat ional  consacré à 
l ' ufolog ie  sera organisé à Sao Pau lo  (Brés i l )  
d u rant la  première q u i nzaine de  septembre 
1 975. Le jou rnal « 0 G lobo ,. (de Sao Paulo)  
d u  19 j anvier  dern ier  pub l ia i t  l a  nouvel l e  en 
ces termes : 

« Le professeur  J .  A l len  Hynek, astrophys ic ien 
de la  Northwestern U n ivers ity, et  anc ien con­
su l tant  auprès de I ' U .S .  A i r  Force pou r  l es 
quest ions relatives aux OVN I ,  sera le  p rési­
dent d ' honneur  du 1 "' Cong rès l nteraméricai n 
d ' Ufolog ie  q u i  se t iendra à Sao Pau lo  dans 

la p rem ière qu i nzai ne de septembre prochai n .  
Certa ins  représentants de I 'APRO, une des 
p lus  importantes organ isat ions non gouver­
nementa les spécial isées dans l 'étude d u  pro­
b lème des OVN I ,  part ic i peront également à 
ce cong rès . 

•• Le p rofesseu r  F lav io A. Perei ra, p résident 
de  la  • •  Comissao B ras i l e i ra de Pesqu isa Con­
f idencial  dos Objetos Aerees nao ldentif i ca­
teos ,, (CBPCOAN I )  et o rgan isateu r du con­
g rès, a déc laré que deux autres co l loq ues 
seraient organ isés en marge du cong rès i n­
ternationa l .  L 'un  serait réservé aux m i l i tai res 
et il serait tenu à hu i s  c los sous la p rési­
dence du  général  Moacyr de Mendonça 
U choa, tand is  que l 'autre serait dest iné  aux 
un iversi tés b rési l iennes et  aux sociétés sc ien­
t if i ques nat iona les .  Lors des débats du con­
g rès pr i nc ipa l ,  le  p rofesseu r Hynek abordera 
les aspects de l ' ufolog ie  q u i  i ntéressent la  
sécu rité et  jettera les bases d 'une col labora­
t ion avec les autorités b rés i l i ennes en ce q u i  
concerne les études sc ient i f iques menées sur  
la question  des OVN I ,  leurs occupants e t  l es 
phénomènes connexes. 

Réu nion publ ique le samedi 27 septembre à Liège 
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En raison de la péric-de des vacances qui  s'annon ce (pour notre imprimeur également) et  du surcroît 

de travai l  que nous apporte l 'élaboration d'un numéro spécial, nous vous demandons de prendre note 

immédiatement de la date de cette réunion publique. 

Notre Société a évolué ces derniers mois et de no uveaux collaborateurs sont venus nous rejoindre. 

C'autre part, faute de place, i l  ne  nous a pas toujours été possible de publier certaines informations. 

C'est afin de vous rencontrer que nous vous proposons une nouvelle présentation de la SOB EPS. 

Afin de satisfaire nos amis liégeois sans cesse plu s nombreux, cette réunion se tiendra à Liége, Hôtel 

des Comtes de Mean, Mont-SI-Martin, 13, le SAM E DI 27 SEPTEMBRE prochain, de ' 1.5 h 00 à 18 h 00. 
Participation aux frais : 25 FB (membres et non membres). 

M.  De Broeck y présentera son détecteur magnétique, le Professeur A. Meessen parlera des perspec­

tives d'avenir  de la recherche ufologique, tandis q ue M. Vertongen, aidé par M.  Abrassart, fera le 

point sur les enquêtes menées récemment en Belgi que. M. Bourtembourg exposera l 'état de nos rela­

tions avec les pays d 'Amérique Latine, M.  Bougard fera un bilan des énigmes de la primhistc-ire et des 

contacts que la SOBEPS a entretenu avec quelques grands chercheurs mondiaux, et terminera en en­

visageant l 'évolution de la revue. Cette présentation sera suivie d'un débat l ibre au cours duquel nous 

essayerons de répondre à toutes vos questions. 

Signalons d'autre part que les ouvrages mentionnés dans notre << Service Librairie ., seront mis en vente 

sur place, et que cette réunion n 'est pas uniquem ent réservée aux membres de la SOBEPS : n 'hésitez 

pas à y amener vos amis. 



" Se lon le p rofesseu r F.A. Pere i ra, ce cong rès 
devrait aussi v iser à détru i re l ' i mage de fan­
tast ique qui s 'est c réée autou r  de  l ' ufo log ie.  
I l  est p lus que jamais nécessai re de fai re 
d isparaître ce côté fantastique q u i  cont i nue 
à é lo ig ner beaucoup de scient if iques de l ' étu­
de objective de ces phénomènes. Lors du 
VI" Co l loque B rés i l ien q u i  s'était tenu en no­
vembre 1 974, u n e  des résol ut ions avai t  per­
m is  de jeter les bases d ' une  nouvel l e  société 
b rési l i enne chargée d 'explo i ter certa ins  do­
mai nes de la  phys ique pouvant fai re p rog res­
ser l 'étude des OVN I " ·  

(D 'après le  jou rnal  " 0 G lobo ,, de  Sao Pau lo ,  
1 0/01 /75 ; commun icat ion  de Mme I rène G ran­
ch i ) .  

EST-CE POSSIBLE ? 

Dans notre no 1 6  (p .  20) , nous vous fais ions 
part de  la mort d u  Dr Condon en vous rappe­
lant que si son nom est malheu reusement l i é  
à l ' h isto i re de l ' étude des OVN I ,  i l  n 'en restait 
pas mo ins vrai q u 'avec lui d ispara issait u n  
authent ique savant d o n t  la contr i but ion à l a  
phys ique contempora ine  est l o i n  d ' êt re nég l i­
geable .  Notre ami  Claude Bourtembourg ,  q u i  
est chargé  des relat ions avec l 'Amér ique du  
Sud ,  v ient de  nous  s igna ler  une i nformat ion  
parti cu l ièrement étonnante. 

Dans une lettre que nous avai t  envoyée l ' u n  
de  n o s  correspondants au B rés i l  (M .  J .V. Soa­
res, de G ravatay, Rio G rande do Su l ) ,  ce der­
n ie r  faisait ment ion d ' une  nouve l l e  ad ressée 
à l ' o rgan isme auquel  il appart ient  ( I .C .G.S. )  
par l e  professeu r S .  Reyna. Dans une lettre 
datée du r·· févr ier 1 973, ce dern ie r  écr ivait : 
« . . .  i l  y a peu,  le Dr Conclon aurait observé 
des OVNI non lo in  d u  lac l l l iman i ,  au Pérou,  
en compag n ie  du chercheur péruvien Car los 
Paz Garcia .  Les eng ins  vus par l e  D r  Condon 
seraient entrés et  sort is  des �aux d u  lac.  Le 
D r  Condon avai t  p révu un pér i p le  en Améri­
que du Sud en passant par l 'Argent i ne  et le 
B rés i l ,  mais imméd iatement après son obser­
vat ion ,  i l  serait rentré aux USA . . . » .  

Nous  avons depu i s  tenté d 'avo i r  des i nforma­
t ions complémentai res mais nous n 'avons pu 
obte n i r  n i  conf i rmation ,  n i  dément i .  A vrai  
d i re ,  s i  la nouvel le  nous était  parvenue un 
1 °' avr i l ,  nous au r ions longtemps hésité à 
vous en fai re part. Quo i  q u ' i l  en soit ,  vraie ou 

fausse, l ' i nformat ion  n 'est pas imposs ib le  en 
so i ,  et s i  e l l e  est  authent ique,  i l  faut  seu le­
ment dép lorer  que  le  D r  Condon n 'a i t  pas 
fai t  son observat ion c i nq  années p l us tôt, 
avant la  pub l icat ion  de son fameux rapport 

L'OVN I DU 25 AVRIL : 

LA DESINTEGRATION D'UN SATELLITE 
MILITAIRE AMERICAIN 

Paris 7 mai (com m u n iqué  AFP - 1 39) . 

Le g roupement d 'étude su r  l es objets vo lants 
non i dent if iés « Lum iè res Dans La Nu i t >> ( 1 ) 
aff i rme mercred i dans un  commun iqué ,  à l a  
su i te d ' i n d i cations q u i  l u i  ont  été fou rn ies par 
des astronomes, que l 'objet vo lant non iden­
t i f ié aperçu par p lus ieu rs témoins le  25 avri l 
au so i r  n 'était en fai t  que la dési ntég rat ion 
dans les p rem ières couches de l 'atmosphère 
d ' u n  sate l l ite m i l i ta i re de  l ' armée de  l ' a i r  
amér ica ine .  Ce  sate l l i te décrivait une  o rb i te 
légèrement rétrog rade d u  sud-est au nord­
ouest. Sa dés intég m.tion ,  aff i rme « Lumières 
Dans La Nu i t ,, , a été v is ib le de Sai nt-Etienr:e 
à Cala is .  E l l e  a été p récédée par u n  éc lat 
b r i l lant à l ' est de Par is et s 'est term inée à 
20 h 52, heure à l aque l l e  le sate l l i te s'est 
dés i ntég ré en p lus ieurs morceaux. << De nom­
b reux témoi ns, dont u n  dé légué rég iona l  de  
notre g roupement,  ont pu observer le  phé­
nomène ,, , conc lut  le commun iqué.  Nous 
remerc ions M .  Jean-Claude Bou rret de  nous 
avo i r  a i mablement t ransmis  ce l u i-c i .  

( 1 )  lDlN ,  les  P ins ,  43400 le Chambon-sur-lignon .  
France. 
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Le dossier photo d'inforespace 
Passaic, Etats-Unis 
29 iu i l let 1 952 
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Dans son édit ion du vendred i 1 , . ,  août 1 952, le jou rnal , ,  The 
Morn ing Cali - The Home Paper For A l i  The Fami ly " de 
Paterson (New Jersey) pub l ia en première page deux pho­
tographies qui assez curieusement ne suscitèrent pas l ' i ntérêt 
du public américai n immédiatement. En effet, el les furent 
d iffusées à une époque où justement I 'U.S. Air Force était 
submergée par une indescri ptible avalanche de rapports con­
cernant des observations OVN I en provenance des quatre 
coins des Etats-Unis. On compta jusqu'à 700 rapports par 
mois ( !) avec une poussée très nette enreg istrée en j u i l let ; 
c'est au cours de ce mois que se déroula notamment le 
désormais célèbre chassé-croisé du , ,  carrousel de Washing­
ton " ( 1 ) .  

Afin d'endiguer c e  raz-de-marée d 'outre-espace qui  paralysa 
de façon alarmante le Service des Renseignements de 
I 'USAF, les agences d' information et la Pol ice furent instam­
ment priées de ne plus donner suite à toutes ces ,, histoires 
de soucoupes volantes ' ' ·  Peu de temps après, la Commission 
RO'oertson,  subissant les pressions de la CIA, devait con­
fi rmer cette déplorable prise de position en recommandant 
une nette dépréciation (debunking) du phénomène OVNI afin 
d 'émousser la curiosité du g rand publ ic. L'année suivante 
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l 'Armée de l 'Air  devait emboîter le pas en 
p romu lgant les rég lements AF 200-2 et 
JANAP-1 46 qui  al laient museler les m i l itaires 
témoins d 'une observation ufologique (2). 
Aujourd 'hu i  encore ces ukases maintiennent 
un  black-out non nég l igeable parmi les sol­
dats de l 'Oncle Sam. On peut donc supposer 
que dans un tel c l imat de dénigrement les 
photographies publ iées dans le " Morning 
C�l l , n'occasionnèrent qu'un intérêt m itigé. 
Celles-ci furent p rises par M.  George J. 
Stock le mardi 29 ju i l let 1 952 à Passaic fNew 
Jersey) le jour même où au cours d 'une con­
férence de p resse tumu ltueuse, le général 
Sc.mford tentait de convaincre les journal istes 
réun is au Pentagone q u'on pouvait démon­
trer que dans la plupart des cas les observa­
tions de soucoupes volantes se résumaient 
à des phénomènes électroniques et météo­
rologiques. D'après Donald Keyhoe qu i  
assistait à cette réunion,  le général se  vou lut 
rassurant en signalant à son auditoire que 
certains phénomènes p rétendument mysté­
rieux pouvaient tout simplement être expl i­
qués par des vols de canards (3). 
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Le " canard , dont nous vous p résentons ici  
c inq photographies a été observé par George 
Stock alors qu ' i l  se trouvait dans son jard in  
(221 Brook avenue, Passaic) en compagnie 
de son ami John H .  Ri ley. Stock le p remier 
remarqua cet objet de couleur g rise, sur­
monté d 'une coupole, qui  venait du sud en 
s'approchant d'eux à faible altitude. I l  se 
précipita sur-le-champ dans sa maison,  pré­
vint son père et saisit son apparei l  de photo, 
en ressortant i l  put p rendre une série de 
c inq cl ichés dont on appréciera la remarqua­
ble netteté. L'OVNI qui avait un diamètre 
d 'envi ron 1 2  mètres se stabi l isa d u rant quel­
ques instants au-dessus du jardin et p lafonna 
à une altitude un  peu inférieure à 200 mètres. 
" Il était si près, dit Ri ley, qu ' i l  aurait pu être 
touché par une carabine " ·  Ensuite l 'objet 
osci l la légèrement, puis repartit et disparut 
en d i rection de l 'est en accélérant ; l 'appari­
tion avait duré envi ron une minute. 
Sans perd re de temps, John Ri ley qui  pos­
sédait un laboratoi re de photo développa le 
fi lm .  Obtenant des documents réel lement 
exceptionnels, i l  décida de prendre l 'affai re 



en main et se rendit au siège du journal de 
Paterson où il les p résenta. Après avoir  pris 
la précaution d 'examiner les c l ichés et ne 
découvrant pas de traces de trucage, la 
rédaction jugea qu ' i'ls pouvaient être publ ié 
dans l 'édition su ivante. Toutefois ces photos 
pourtant spectaculaires ne captèrent pas 
l 'attention du publ ic,  e l les ne furent d'ai l leurs 
pas reprises par d 'autres journaux plus lar­
gement d iffusés. La seule personne qui  ma­
n ifesta un intérêt pour ces documents fut 
un agent gouvernemental de l'« Office of 
Scientific I nvestigation ,, qui emprunta les 
négatifs à George Stock et les conserva pen­
dant p lusieurs mois. Très mécontent, l 'auteur 
réc lama à de nombreuses reprises la resti­
tution de ses documents et il s'entendit ré­
pendre à chaque fois qu' i ls  n 'étaient pas 
d isponrbles. Ce n 'est qu 'après une longue 
série de protestations que George Stock 
récupéra le fameux f i lm.  Finalement il arriva 
entre les mains d 'August C. Roberts, col labo­
rateur de la revue " The Saucerian ,, et expert 
en photog raphie ; c'est grâce à lu i  que ces 
photos ont enfin connu une diffusion plus 
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méritée. Après les avoir  étudiées attentive­
ment, il conclut : " J 'ai dépensé plus de 
temps à leur examen qu 'à celu i  de n ' importe 
quel le autre photo de soucoupe volante. Si 
ces documents sont faux, ce sont les mei l­
leu rs faux que j 'aie jamais vu ! S'i ls sont 
authentiques, ainsi que je le crois,  ce sont 
également les mei l leurs que j 'aie jamais vu ! ,, 
Nous avons écrit à Robe.cts pour obten i r  plus 
de précisions sur son analyse, hélas ce 
courrier est resté sans réponse. Quant aux 
lettres envoyées à Ri ley et George Stock 
lu i-même el les nous sont revenues avec la 
mention : " Unknown at this address ' ' ·  U n  
dernier essai a été tenté d u  côté d u  " Mor­
n ing Cal i ,,, mais celui-ci fut également in­
fructueux, ce journal n 'étant p lus éd ité de­
puis de nombreuses années. 
Avant de refermer ce dossier, signalons en­
core que quelques jours plus tôt, le 16 ju i l­
let 1 952, Shel l  A lpert prenait une photogra­
phie devenue maintenant célèbre à Salem 
dans I ' Etc.t du Massachussetts tout proche 
du New Jersey (4) . 
Nous remercions tout particul ièrement notre 
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correspondant amencain Wende l le  Stevens 
ainsi  que son compatriote Ron Smotek g râce 
à qu i  nous avons pu réun i r  la  majeu re part ie 
des i nformat ions de cet art ic le .  

Alice Ashton. 

1 .  La rubr ique « H istor ique des Objets Volants Non 
I dent if iés , ( l nfo respace no 4 et 5) reprend que lques 
faits sai l l ants de cette vag ue q u i  déferla sur les 
States. On ép ing lera entre autres de nombreux té­
mo ignages de p i l otes m i l i tai res a ins i  que  de mem­
b res d u  personne l  volant de compagn ies aé r ien­
nes com mercia les. 

2 .  Vo i r  " Obj ets Volants Non I dent i f iés - Le p lus  
grand  p rob lème scient i f ique de n otre temps • par  
l e  Dr  James E .  McDona ld  (numéro spéc ia l  d u  
G E PA) p p .  4 à 7 .  

2 . .  " F ly ing Saucers from outer epace • ,  Donal d Keyho3 
(éd.  Tandem Londres). 

4. Cette photo a été pub l iée en  page 23 de la revue 
1 nforeS;pace n° 2 .  

Références : 
B l ack-out su r  les soucou pes vo lantes, J immy G u i e u ,  
éd .  Omnium Littéra i re,  1 972, p .  38. 
l d ent if ied Fly ing  Saucers, Robert Loft i n ,  éd. Dav id  
M c Kay Company, New York .  

F ly ing Saucers Menace, 1 967, Award Books -
N ew York. 

Avis 

Nous avons un besoin croissant en photoco­
pies diverses pour alimenter nos dossiers et 
assurer la documentation de nos collabora­
teurs. 
Peut-être y a-t-il  parmi nos membres (de la 
région bruxelloise), une ou plusieurs per­
sonne·s qui sont amenées à pouvoir  bénéfi­
cier d'une photocopieuse et qui, bénévole­
ment, pourraient assurer la reproduction de 
documents. 
Si tel est le cas, nous leur demandons de 
bien vouloir nous contacter et d'avance, 
nous les en remercions. 
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Retou r. . .  à la vérité ! 

Les d i sq ues gravés de 

Baya n-:Kha ra U u l a  

N é  à lasi (Roumanie) e n  1 931 , lon Hobana 
fréquenta la faculté de phi lologie de Buca­
rest et entreprit rapidement une bril lante 
carrière d'essayiste et de chroniqueur scien­
tifique. On lui  doit ainsi une bril lante étude 
sur l 'h istoire du cinéma. 
Il fut aussi l 'un des pionniers de l 'étude 
scientifique du phénomène OVNI dans les 
pays de l 'Est et publia en col laboration avec 
Julien Weverbergh, un ouvrage essentiel­
lement consacré à ces cas de l 'Europe cen­
trale et orientale (UFO 's in  Oost en West, 
éd. Ankh-Hermes, Deventer, Pays-Bas, 1972). 
La même année, en guise de couronnement 
de sa carrière de chercheur et d'écrivain 
scientifique, lon Hobana était nommé Secré­
taire de l 'Union des Ecrivains de Roumanie. 

Préambu�e 

En 1 938, on  aura i t  d écouvert dans des caver­
nes de Bayan-Khara U u l a  (ou Baian-Kara 
U la) , à la front ière d u  T ibet et de la Ch i ne ,  
des d i sq ues p lats recouverts d ' u ne • •  écritu re 
rayée , (s ic) extraits par u n  •• procédé i n con­
n u  , de rochers de g ran i t .  L ' i nformat ion n 'au­
rait été pub l iée q u 'en 1 965, à Péki n ,  par le  
professeu r  Tsum-U m-N u i .  Près des cavernes, 
on aura i t  également m is à jou r  p lus ieurs tom­
bes contenant des sque lettes que des • •  pré­
h i stor iens , avaient ident if ié comme apparte­
nant à des i nd iv idus de 1 ,30 m de haut ,  de  
la  race des Dropas et  des Khams ( res ie ) .  L 'a­
na lyse de ces restes devait révé ler  une an­
c ienneté de 12 000 ans. 
Les 71 6 assiettes de p ierre recuei l l ies au­
ra ient toutes comporté u n  trou en leur cen­
tre d uque l  part i ra i t  une doub le  ra i n u re en 
sp i ra le  qu i  s 'achèverai t  au bord d u  d isque : 
u n  véritab le m icros i l lon ! Cette •• écritu re 
rayée ,, aura i t  été étud iée par •• l 'Académie  de 
Préh isto i re de Pék in  > >  qu i  en aurait  é l uc idé 
le  mystère : l es d isques raconteraient l ' odys­
sée d 'êtres descendus sur  Terre à bord d 'en­
g i ns aériens qui  aura ient été détru its lo rs de 
l ' atterrissage. Ces extraterrestres auraient 
a lors été i n capables de repart i r  pu isqu ' i l s  ne  
d isposaient pas d u  matér ie l  nécessai re pour  
constru i re de nouveaux appare i ls .  Le com­
mentai re cont i nue  en ment ionnant • •  l ' éton­
nant pouvo i r  v ibratoi re des d isques qui con­
t iennent une forte proport ion de cobalt et de 



métal •• (comme si le cobalt n ' était pas l u i­
même un métal ! ) .  

Ce fu t  Robert Charroux ( 1 ) q u i  l ' u n  des pre­
m iers ,  en 1 967, donna une large d iffus ion à 
cette i nformat ion .  Deux années p lus tard pa­
ra issait en A l lemagne  l 'ouvrage d ' Er ich von 
Dan i ken ,  « Zurück zu den Sternen , pub l ié  
en France en 1 970 sous le t i tre « Retour  aux 
Eto i les • •  (2) . Dans ce l ivre, von Dan i ken y 
exposait exactement les mêmes faits (avec 
les mêmes déta i l s) .  mais il fa isait ten i r  ces 
p ropos par Alexand re Kazantsev, un écriva in  
soviét ique b ien connu pour ses ouvrages de 
sc ience-fiction .  Ce dern ier  q u i  fai t  autorité 
dans d ivers domai nes, et notamment en pr im­
h i stoi re, don nait  a ins i  énormément de poids 
à l ' affai re des d isques de Bayan-Khara U u la .  
A la  l i m ite, la caut ion de Kazantsev aura i t  pu 
être sufisante pour qu 'on  accepte l 'ensem ble 
des fa its, b ien que  les références à ces évé­
nements soient i nexistantes. 

Mais . . .  
Ma is  Er ich von Dan i ken n 'est pas n ' i m porte 
q u i  dans le  domaine de l ' i nformat ion men­
songère et i l  possède là un  jo l i  pa lmarès. I l  
nous fal la i t  donc redoub ler  de  prudence et 
m u lt ip l ie r  nos recherches. Heureusement, 
nous avons eu l 'occas ion de  rencontrer lon 
Hobana, le  chercheur roumain  qui est co-au­
teu r avec J. Weverberg h  de nombreux ouvra­
ges sur  le phénomène OVN I dans les pays 
de l ' Est. G râce à l u i ,  nous avons pu lever le  
doute qu i  pesait su r  toute cette affai re des 
d isques g ravés de Bayan-Khara Uu la .  Mais 
la issons-l u i  p l utôt la  paro le  . . .  

La vérité 

A l 'occasion d ' u n  court séjou r  à Bruxel les ,  
en 1 974, j 'a i  eu le  p la is ir  de rencontrer  q uel­
ques-uns des responsables de la SOBEPS. 
Nos d iscuss ions à bâtons rompus nous ont 
permis d 'aborder d ivers sujets. Ai nsi nous 
avons évoqué les p rob lèmes ufo log iques en 
Roumanie et certai ns aspects de  ce que l 'on 
nomme la pr imh isto i re.  Evoquant ces én ig­
mes, nous en sommes arr ivés à par ler  des 
« d isques de Bayan-Khara Uu la  •• dont Er ich 

1 .  Le L ivre des Maîtres d u  Monde ,  Robert Charroux,  
éd . Robert Laffont ,  1 967, pp .  341 -343 . 

2. Reto u r  aux Eto i l es ,  Er ich  von Dan i ken ,  éd . Robert 
Laffont ,  1 970, pp .  1 55-165. 

von Dan i ken ,  parm i d 'autres auteurs ,  par le 
dans son l ivre « Retour  aux Eto i les •• . 

Je partageai l 'op in ion  q u ' i l  s 'ag issait là d ' u­
ne i nvent ion récente, mais j ' étais toutefo is 
embarrassé par la caut ion qu 'Alexand re Ka­
zantsev, l ' éc riva in  soviét ique de sc ience -fic­
tion b ien  connu  (en 1 946 i l avait  lancé l ' hy­
pothèse selon laquel le  l 'exp losion de 1 908 
dans la Taïga était due  à u n  vaisseau cos­
m ique) ,  avait apportée à cette affai re .  Je  pro­
mis  donc à mes amis be lges que dès mon 
retou r  en Roumanie ,  je prend rais con tact 
avec Kazantsev et que j 'essayera is de le 
rencontrer lo rs d ' une  procha ine vis ite à Mos­
cou afi n  d 'é luc ider  ce petit mystère. 

Entre-tem ps ,  par les soins de la  SOBEPS,  
je reçus une photocop ie de  l 'art ic le  pub l ié  
par Gordon Creig hton dans la  ,, F ly ing  Sau­
cer Review •• , sous le  t i t re < <  But 1 read it i n  a 
book ! •• (3) . I l  s 'ag i t  d ' une  analyse serrée des 
données concernant l e  ,, cas •• de Bayan­
Khara U u la ,  à la  f in  de laque l le  l ' auteu r con­
clut que dans toute cette h isto i re i l  n 'y a r ien 
de vra i .  En passant, i l  se réfère aussi à l a  
d iscuss ion entre von Dan i ken et  Kazantsev, 
et aff i rme i ron iquement : ,, I l paraît improba­
b le  que  le camarade Kazantsev sache que l ­
que chose de p lus  su r  ce prob lème que son 
co l lègue Zaitsev . . . •• . U ne assert ion qui  affer­
m i t  ma déc is ion de contacter l 'écriva in  russe. 
Enfi n ,  en novembre dern ier ,  j 'a i  eu la poss i ­
b i l ité d ' i n terroger sur  ce point  Kazantsev, 
dans sa demeure de Moscou .  J 'a i  pu adm i rer  
les mystér ieuses petites statues japonaises 
décr i tes par von Dan i ken afi n  de donner  p lus 
d 'authent ic ité à son réc i t .  Mais la conversa­
t ion entre l 'auteur  su isse et l ' écriva in  sov ié­
t ique s 'est dérou lée d ' u ne toute autre ma­
n ière que  cel le rapportée dans ,, Retour  aux 
Eto i les •• . Kazantsev m'a répété, évidemment 
en d 'autres termes, ce q u ' i l  ava it déjà écr i t  
dans l 'art i c le  , ,  Entre la  fanta is ie et  la  sc ien­
ce • •  (dans la revue ' '  Za rubejom •• . no  9/506, 
27 févri er-5 mars 1 970) . 

L 'écriva in  m 'a  a ins i  révé lé : ,, En parlant avec 
moi ,  Er ich von Dan i ken m 'a  raconté l ' h isto i re 
des découvertes des cavernes th i bétai nes. 
Pou r être exact, i l  faut observer q ue,  en r� l a­
tant dans son l ivre notre conversat ion ,  i l  a 

3. F ly i ng  Saucer Review, vo l .  1 9, no 1 ,  pp .  24-27. 



omis  que  le narrateur  éta it  l u i -même et non 
mo i " ·  Kazantsev m 'a  également d i t  que  ses 
tentatives pou r  trouver les sou rces rée! les 
de l 'affai re n 'ont about i  qu 'à  la  revue « U FO­
Nachr ichten " •  et que  d 'après l u i ,  i l s'ag it là 
d ' une  " fanta is ie sans base so l ide  " ·  

Voi l à  d o n c  la  vérité su r  l 'entret ien entre von 
Dan i ken et Kazantsev. Et tenant compte des 
arguments avancés par Gordon  Creighton ,  
je  crois que nous  pouvons ranger le cas de 
Bayan-Khara Uu la  parm i l es i mpostu res 'JU i ,  
hé las, ja lonnent  trop souvent le  chem in  de 
nos recherches en  ce doma ine .  D'a i l l eu rs ,  
quand on  sait que le  po int  de départ de  l ' af­
fa i re se trouve dans une  pub l i cation  ouest-al­
lemande,  « Das Vegetar ische Un iversum , (4) , 
on se souviendra que  les jou rnaux de ce pays 
ont fabr iqué u n  autre faux célèbre q u i  a fa i t  
couler des flots d 'encre : la  soucoupe vo­
lante q u i  s'étai t  soi-d isant écrasée dans le 
Spt izberg en 1 952. 

On ne peut que  reg retter ces p rat iques q u i  
é lo ignent de l 'étude  d u  p roblème des OVN I 
et des mystères de l 'archéolog ie  beaucoup 
de ceux qu i  pou rra ient  y apporter leurs l u ­
m ières, s i non la  l u m ière. 

lon Hobana. 

4. Das Vegetar ische U n ivers u m ,  U FO-Nach r ichten,  no 
95/64. D'autres revues ont p lus  tard repr is l ' i nfor­
mation : BU,fOI ,  no 4, mars-avr i l  1 965 ; ains i  que l e  
reg retté Ivan T. Sanderson dans son ouvrage " M o re 
Th ings ., (pp.  1 25-1 28). 
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Nos enquêtes 

Avri l 1 974 : Alerte en Pays 

Noir. 

Exerçant son rôle d ' information vis-à-vis du public, 
la presse belge rapporta une fois de plus des phéno­

mènes de type OVNI qui  se sont déroulés dans la 
nuit du samedi 20 au dimanche 21 avril 1'974 (1).  Ces 
événements font suite à plusieurs observations qui 
eurent l ieu la semaine précédente, principalement 
dans le ciel namurois (2) , et ce qui  au début parais­
salt assez anodin prit rapidement une ampleur telle 
qu ' i l  fal lut de nombreux mois à plusieurs enquêteurs 
pour se faire une idée complète des incidents (3). 
On se souviendra que les événements du 14  avril 
couvraient un espace géographique assez étendu, 
avec une concentration autour de Namur. Ic i  la lo­
cal isation géographique se situe au nord et au sud 
de Charleroi, mais la principale difficulté résulte du 
manque de fil conducteur pouvant rattacher les obser­
vations l 'une à l 'autre. En effet, s'il fut rapidement 
possible de définir un axe Nord-Sud sur lequel se 
répartissent les l ieux d 'observations, la chronologie 
demeure quelque peu incohérente ; il faudrait admettre 
que plusieurs OVNI présentant des caractéristiques 
identiques auraient été observés, hypothèse que le 
nombre même des observations rend assez fragile. 

Une seconde hypothèse ne ferait i ntervenir qu'un 
seul engin survolant d'abord Jumet et Lodelinsart, i l  
réapparaitrait ensuite à ,Mellet pour redescendre vers 
le sud au-delà de Charlerc-i (voir figure 2). On peut 
enfin supposer la présence de deux objets différents 
dans le ciel carolorégien, ce que ne démentiraient 
pas les observations de MM.  Labenne et Méni à 
Marcinelle (1 4 et 15). 

Avant de poursuivre, i l  nous faut faire une très im­
portante mise au point : les incidents se sont accom­
pagnés de bruits émis par les engins, bruits que de 
nombreux témoins décrivent comme assimi lables à 
ceux des sirènes des voitures de police américaines, 
comme on peut les entendre dans certains films po­
liciers. Or  nos propres unités de police et de gen­
darmerie sont équipées de ce genre de sirène d'aver­
tissement, et à l 'époque qui  nous occupe, cet équi­
pement était tout à fait récent et le public n 'y était 
pas habitué. Faut-Il en conclure que les témoins ont 
été abusés par des essais de ce nouveau matériel ? 
Nous pensons que non : 

1° Le bruit, toul en évoquant fortement celui des si rè­
nes en question, n 'était pas identique (plus rapide 
et plus harmonieux). 

2• Mais surtout, nous avons interrogé les différents 
services publics possédant des véhicules équipés 
de ces sirènes : aucune voiture de pompiers équi­
pée de cette façon n 'était en mission le 21 avril aux 
heures indiquées. Quant à la gendarmerie mobile, 
elle n 'utilise ce matériel que sur les grands axes 
routiers, et certainement pas en pleine vi l le au mi-

( 1 )  • J o u rnal  et Indépendance du 24 avr i l  1 974 ; Nou­
ve l l e  Gazette d u  26 avr i l  1 974. 

(2) • I N FORESPACE no 20 pp .  26 et su ivantes. 

(3) • Ont part ic ipé  à ces enquêtes : Mmes Abrassart 
et Nard i ,  M l l e  Franco ,  M M .  Abrassart,  Lebon,  
Parisseaux ,  Theys, Toussa i nt ,  Verton gen ; dessins : 

G .  Bu isseret . 



Figure 1 

TABLEAU 1 LE 20 AVRI L  1 974 

T E M O I N S  I N D I CES 

1 
D U HEE 

1 
SENS DU 

N°  L IEU Nb re H E U RE 

total 
Pri nc ipa l  CR ET DE PLACEMENT 

1 Ixe l l es 2 De beys 23 :30 ± 4' 3 (b)  N . N .O .  vers S .S .E . 

2 Ixe l les 3 Mme V. 23 :30 ± 4' 3 2 N . N .O. vers S .S . E . 

3 J umet 5 K .D .  (a) 23 :45 1 '30" 3 2 N vers s 

4 Lode l i nsart 2 Theys 23 :55 ± 4' '  (b) (b}  N vers s 

TABLEAU I l  L E  2 1  AVR I L  1 974 

5 Mel let 2 B reton ± 00 : 1 5 2'  3 (b )  N vers s 
6 Me l let 2 G ru m iaux ± 00 :20 30" N vers s 
7 Mel let 4 De la i re ± 00 :20 1 '  N vers s 
8 Gossel ies 2 Vanderc lausen ± 00 :20 ± 1 '  3 3 errat ique (c) 
9 J umet 3 Raczynski  00 :24 1 '20" (b)  (b)  errat ique (c)  

1 0  J umet 2 M .B .  (a) ± 00 :30 20" N .O .  vers S .E .  
1 1  J u met 3 C.J . (a) ± 00 :30 30" N .O .  vers S . E . 

1 2  J umet 2 L .G .  ± 00 :30 ± 4" o.  vers E.  
1 3  J umet 4 Bou l u  ± 00 :30 ± 20" o. vers E.  
1 4  Marc ine l l e  1 Labenne ± 00 :30 30" 3 3 errat ique (c) 
1 5  Marc i ne l le  1 0  Me  n i  00 :30 1 0' 3 3 errat ique (c) 
1 6  Loverval  3 Lamy 1 ± 00 :30 ± 45" 3 arrêt et S.-N . 
1 7  Cou i l let 5 Dussart ± 00 :30 ± 1 '30" (b)  (b )  arrêt et  S.-N . 

(a) • Demandent l ' anonymat. Identité connue de la SOB E PS. (b )  • I nd éterm i nab le  su ivant les cr i tères de  Poher .  

(c) • Changements d e  d i rect ion entrecoupés d ' arrêts brusques.  

l ieu de la nuit sauf cas d 'extrême urgence. Rien de 
tel ne s'est produit entre le 20 et le 21 avri l .  

3°  L'audition des bruits a été accompagnée dans cer­
tains cas de l 'observation concomlttante d'un OVN I ,  
e t  là encore les  témoins sont formels : c'est de 
l 'OVNI que provenait ce son de sirène, devenant 
plus fort si l 'OVNI approchait, diminuant rapidement 
avec son éloignement. 

4° Enfin ,  quelques mois plus tard, le 1 5  août exacte­
ment, diverses observations vinrent une fols de plus 
mettre nos enquêteurs sur la brêche. U'n témoin de 
Damprémy, M.  Hannot, réussit à cette occasion à 
enregistrer le fameux bruit en question en même 
temps qu'il observait, avec d'autres témoins, l 'OVNI 
à faible distance (4). 

Chacun s'accordera, croyons-nous, pour admettre 
qu'à aucun moment une sirène de gendarmerie n'a 
produit et ne produira en même temps un OVNI lu­
mineux ! 

(4) • Ce tém o ig nage sera présen té en d éta i l s  à nos 
lecteu rs dans u n  prochain n u méro.  

Cette nuit du 20 avri l ,  le ciel était dégagé ou très peu 
nuageux par endroits. 'La température, plutôt fraîche, 
était normale pour la saison. La journée avait été en­
soleil lée. Le vent, modéré à fort, soufflait du nord­
nord-est. 

Les premiers témoignages furent recueil l is au sud de 
Bruxelles, à proximité du Bols de la Cambre, où de 
vastes portions de forêt sont visibles des immeubles 
résidentiels d'où eut lieu la première série d'observa­
tions. 
Nous trouvons ensuite des témoins à Mel let, petit vil­
lage situé au nord de Charleroi (à 1 6  km), dont le 
cadre calme est très recherché par les citadins qui 
en ont fait une sorte de cité dortoir. Bien que tra­
versé par la Nationale 5, Mellet a conservé un carac­
tère typiquement rural. 

A partir de là,  le phénomène se manifesta au-dessus 
des zones i ndustrielles et urbaines de Charleroi et 
des communes voisines. Il serait vain de chercher à 
dresser la l iste complète des industries de la zone 
carolorégienne qui font partie du bassin sidérurgique 
riverain de la Sambre. Au nord de Charleroi, aux li­
mites des communes de Gosselies et de Jumet ap-
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paraissent des zonings où des entreprises de moyen­
ne importance jouxtent des sociétés de construcllons 
métal l iques. 

L'aérodrome de Charleroi-Gossel ies groupe les seules 
usines de construction d 'avions, de révision et d 'es­
sais en vol, de notre pays. 

Le secteur de l 'électricité est également très bien re­
présenté, et plusieurs centrales fonctionnent à partir 
des gaz de récupération provenant des hauts four­
neaux. 

Un réseau ferrovia ire extrêmement dense dessert tou­
te cette région qui est en outre traversée par de 
grands axes internationaux. 

La Sambre et le canal de Charleroi-Bruxelles, qui  a 
été récemment porté au gabarit de 1 350 tonnes, sont 
les seules voles fluviales du secteur. 
La grande banlieue de Charleroi est aussi traditionne�­
lement connue pour l 'exploitation de ses bassins houi l­
lers, malheureusement aujourd'hui  pratiquement désaf­
fectés, et de nombreux crassiers truffent cette région, 
justifiant son surnom de c c  Pays-Noir .. . 

Le sous-sol ,  criblé de galeries, regorge de grisou et 
l 'ensemble de la zone n'est qu'une succession de 
fai l les géologiques. 

Description de la première série d'observa­
tions. 

1 .  IXELLES 

Cette nuit-là, M .  et Mme De Beys, habitant à Ixelles, 
venaient de se coucher, M .  De Beys précédant de peu 
son épouse. La fenêtre et le volet étaient ouverts, et 
seule une tenture les protégeait de la fraîcheur noc­
turne. I l  était environ 23 h :!0 lorsque le couple en­
tendit un sifflement bizarre ne ressemblant à rien de 
connu. Intriguée, Mme De Beys se leva mais, le temps 
de franchir la porte fenêtre donnant sur l 'extérieur, le 
bruit avait cessé ; elle jeta un coup d'œil vers la 
gauche, ne remarqua rien d'anormal .  De l 'autre côté 
par contre, elle aperçut une clarté blanche à l 'extré­
mité du bâtiment, bien qu' i l  n'y eut aucun réverbère ni 
éclairage quelconque à proximité. Deux minutes pas­
sèrent ainsi sans incident. A ce moment, le son in­
solite se fit à nouveau entendre sur la droite, et en 
même temps la clarté disparut ; i l  s'agissait d 'un bruit 
modulé, de fréquence très rapide, d 'une tonalité com­
parable à celle d'une sirène d'ambulance, bien que 
moin!l puissante. •Le son se rapprocha et sembla pas­
ser au-dessus de l 'appartement ; à ce moment le té­
moin dit avoir ressenti cc un choc électrique •• assez 
bref qui l'a ébranlée quelques instants tandis que le 
son s'éloignait vers la gauche, vers le sud-sud-est, en 
direction du champ de courses de Boitsfort (5). 

Le témoin retourna se coucher. Longtemf,)s encore, 
avant de s'endormir, elle évoqua le phénomène avec 
son mari. 

2.  IXELLES 

Le témoignage de Mme De Beys est confirmé par 

(5) • Noter la prox i m ité avec le  l ieu  du q u as i -atterr is­
sage d u  2 d écem b re 1 973 (vo i r  l NFORESPACE 
n'  14, p;J .  43 et su ivantes) . 
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celui de deux autres habitantes du même immeuble : 
entre 23 h 30 et 23 h 45, ·Mmes V. et R. suivaient une 
émission de télévrsion sur la deuxième chaîne fran­
çaise lorsque subitement l ' image de l'écran fut brouil­
lée. Au même moment se fit entendre un bruit que 
les témoins comparèrent à celui qui serait émis par 
un hélicoptère et qu'elles situèrent dans la direction 
de Boitsfort, soit vers le sud-sud-est. 

A environ 100 mètres de là, Mme ·Lebugle, qui se trou­
vait dans sa salle de séjour, fut à son tour intriguée 
par un bruit insolite provenant de l'extérieur. Elle se 
dirigea vers la fenêtre, l'ouvrit et regarda dans la di· 
rection du sud-est, d'où le bruit semblait provenir, 
mais sans rien apercevoir d'anormal. 

Ce témoin décrit le bruit comme un sifflement con­
tinu qui s'atténuait en s'éloignant vers la Forêt de 
Soignes. I l  persista environ deux ou trois minutes et 
le témoin fit la réflexic-:-� suivante : " On dirait une 
soucoupe volante " ·  A noter que le mari de cette da­
me, qui promenait le chien non loin de là, n'a rien 
entendu et que l'animal resta parfaitement calme 
(nous retrouvons ce détail dans d'autres témoignages 
de cette même nuit). 

3. JUMET 

Il était maintenant 23 h 45. Notre témoin suivant est 
une jeune fille de 17 ans, qui a demandé l'anonymat. 
Mlle K.O. se trouvait à ce moment à hauteur de l'aé­
roport, à la limite exacte des communes de Gosselies 
et de Jumet. ·L'endroit est très calme, car les bruits 
du terrain d'aviation et de la société Falrey sont étouf­
fés par la présence heureuse de bosquets d'ornemen­
tation. 
Après avoir passé la soirée en compagnie de ses pa­
rents, Mlle K.O. se retira pour la nuit et lut encore 
quelques instants. Elle entendit alors une sorte de cris­
sement qu'elle compara au bruit que font parfois les 
fils téléphoniques ; faible à l 'origine, i l  s'amplifia très 
rapidement pour ressembler vaguement à celui que 
ferait une sirène de voiture de police américaine, dans 
une direction d'environ 62' d'azimut, au nord-est. Cet· 
te phase dura environ 40 secondes, et il semble qu'el­
le fut suivie d'un court moment de silence. 
Ensuite, l 'attention de la jeune fille fut à nouveau 
éveillée par cette modulation sonore dont le volume 
augmenta rapidement ; en même temps, elle constata 
que la lumière éclairant sa chambre avait pris une co· 
loration verdâtre tout à fait insolite. Plus qu'intriguée, 
elle se leva, regarda par le fenêtre close et aperçut 
à 250 m environ, sur sa droite et semble-t-il, au-dessus 
de la chaussée de Bruxelles, « un gros ballon de cou­
leur verte illuminant le paysage, 

·
9'un diamètre appa­

rent égal à 3 ou 4 fols celui de la pleine lune " •  à 
faible hauteur du toit des maisons (fig. 3). ·L'objet 
resta fixe et stable ; il émettait un volume sonore 
comparable à celui d'un petit héliçoptère. Au bout 
de 30 secondes environ, ·l'OVNI démarra brusquement 
et fila en direction du sud-est, avec une luminosité 
constante. 
Notre enquête a fait ressortir que la luminosité attri· 
buée à l'objet provenait sans nul doute de la colo· 
ration des carreaux de la chambre du témoin, les­
quels sont de couleur verte. La mère de Mlle K.O., 
qui se trouvait dans une chambre voisine opposée à 

Figure 3 

celle de sa fille, n'a rien observé d'anormal. Elle a 
par contre parfaitement entendu le bruit décrit précé­
demment, qu'elle dit animé de modulations rapides. 
Durée d'audition : 3D secondes environ. Enfin, un troi· 
sième témoin demeurant à proximité, M. D.D. nous a 
fait la même déclaration, et un autre couple du même 
endroit, M. et Mme G.L., témoins auriculaires égale· 
ment, sont sortis de leur maison sans rien apercevoir. 
Les dimensions réelles de l'objet, telles que nous 
avons pu les calculer à partir de repères, se rappro­
chent de 11 m. 

4. LODE·LINSART 

Vers 23 h 55, M. et Mme Theys étaient couchés lors· 
qu'ils perçurent également, pendant 4 à 5 secondes, 
cette modulation sonore donnant l'Impression d'un dé· 
placement très rapide. La lampe de chevet baissa for­
t�ment d'intensité lumineuse lors de ce passage. 

Description de la deuxième série d'observa­
tions. 

Cette seconde série est beaucoup plus Importante 
que la première. 

5. M ELLET 

Les témoins suivants sont M.  Henry Breton, technicien 
en électro-mécanique, et son épouse, commerçante ; 
le couple, âgé de la cinquantaine, est estimé du voi· 
sir:age. Vers C•O h 15, ce 21 lfllril, les époux étaient au 
lit depuis une dizainii de minutes environ, lorsqu'ils 
entendirent un bruit qui leur parut assez lointain. Se· 
lon Mme Breton, le bruit au début ressemblait « au 
bourdonnement d'une mouche " ; suivant son mari, " à 
celui d'un moul!n métallique pour enfant " ·  En fait, 
dit-il, le son était assez aigu, avec des " ondulations " ; 
il semblait " être lancé " ·  Chaque modulation durai\ 
moins d'une demi-seconde, et les témoins éprouvè­
rent des difficultés pour définir les différentes tonal!· 
tés. Le déplacement du bruit suivait sensiblement la 
N 5, dans le sens Bruxelles-Charleroi (axe : 7• N el 
167' S). Il semble que la source émettrice se situait 
à 50 m d'altitude. Le bruit s'amplifia pour devenir as· 
sourdiss;mt, terrible même, " bien plus fort que celui 
d'un avion volant bas " •  nous dit Mme Breton, qui 
ajouta : " Je lus prise de tremblements et ne pouvais 
me lever, j'avais comme un poids sur la poitrine " ·  ·Les 
témoins ne constatèrent aucune vibration des vitres. 
M. ·Breton se leva et jeta un coup d'œil par la fenê-

33 



Ire de la chambre, située à l 'arrière de l 'habitation. A 
cette heure de la nuit, l 'éclairage public ne fonction­
nait plus ; i l  constata à sa grande surprise que son 
jardin et les prés environnants étaient éclairés com­
me en plein jour. La clarté n'était pas blanche, mais 
un peu jaunâtre, et pas du tout comparable au rayon­
nement des ampoules électriques ou tubes à néon, 
et ne variait pas d' intensité. Elle éclairait une maison 
peinte en blanc distante d'environ 1 50 m, ainsi qu'une 
rangée d'arbres. 

Ouvrant la fenêtre, M.  Breton se pencha au dehors et 
s'aperçut que J 'origine de la lueur semblait se situer 
du côté de la chaussée de Bruxelles. I l  changea alors 
de pièce et se dirigea vers une autre chambre, si­
tuée en façade. Déjà J ' intensité du bruit diminuait, 
a lors qu'elle était restée constante au cours de la 
phase précédente. Ayant ouvert la fenêtre, Je témoin 
aperçut à nouveau cette étrange lueur qui  enlretemps 
s'était déplacée de pair avec le bruit et semblait suivre 
le tracé de la chaussée ; el le était située au-dessus 
du plus proche tournant et disparaissait . Le bruit par 
contre était encore fort audible, mais diminuait pro­
gressivement pour devenir de plus en plus lointain. 
Pendant toute la durée de J 'observation, la lueur n 'a 
pas varié d' intensité. 

Le phénomène décrit peut se décomposer comme suit : 

1 o Approche du bruit : 45 secondes. 

2° Observation de la lueur : 30 secondes. 

3° Disparition du bruit : 40 secondes. 

Les Breton possèdent un excellent chien de garde, 
un doberman géant. Le chien couchait à J 'extérieur ; 
il n 'a aboyé à aucun moment. 

M .  Breton est ancien prisonnier de guerre et nous a 
fait le commentaire suivant : " Lors de mon emprison­
nement en Allemagne, j'ai subi les bombardements 
américains ; eh bien, ceci m'a " fichu ,. la frousse bien 
plus fortement qu'aucun d'eux " ·  

i l  semblerait que l ' incident se soit accompagné d'ef· 
fets au sol : une bande de terrain  de 2 m de large sur 
8 m de long, à usage de potager, a rapidement dépéri, 
après que la végétation ait anormalement roussi au 
cours de la semaine suivant�, et les témoins ont dû 
arracher les plants qui  s 'y  ,t'rouvaient et  rebêcher la 
te:rre. Ceci a malheureusement été fait avant notre 
visite. 

6. MEULET 

Toujours à ·Mellet, M. Wil ly Grumiaux, âgé de 23 ans, 
demeure non loin du domicile des époux Breton. Son 
grand-père et lu i-même furent également témoins du 
phénomène décrit ci-dessus. 

Le témoignage de M. Willy Grumiaux confirme les 
déclarations des témoins précédents. Etudiant en mé­
decine, il nous apporta les précisions suivantes qui  
expliquent de façon très critique les troubles qu' i l  a 
lui-même ressentis : 

Lorsque le bruit devint intense, voire insoutenable, i l  
déclara avoir été incapable d e  s e  lever, comme s i  u n  
" courant nerveux » l u i  parcourait l e  corps au point 
qu'il s'est senti figé, véritablement paralysé. M.  Gru­
miaux pense qu'il s'agissait d'une frayeur panique 
anormale, a l lant jusqu'à dire qu'elle a pu être l nten-
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tionneilement provoquée (par des u ltra ou infra­
sons ?). Il n 'avait jamais ressenti cela jusqu'alors, et 
bien que n'ayant pas été agressé, il voulut se saisir 
de sa carabine, mais fut dans l ' impossibi l ité d'y par­
venir. JI eut l ' impression que cette chose bruyante 
toute proche était animée de tournoiements. 

Les parents du témoin dormaient dans la même mal­
son, à J 'arrière. I ls n'ont rien entendu. Son grand-père, 
âgé de 78 ans, qui se trouvait dans une chambre vol­
sine, a nettement entendu le son décrit, n 'a pas res· 
senti de frayeur particulière, mais n'a pu se lever. 
La famil le G rumiaux possède trois chiens, qui n 'on! 
absolument pas réagi au cours de J ' incident. 

7. MEJ..:LET 

A ces témoignages, i l  faut ajouter celui de Mme De­
laire, qui aperçut une tache lumineuse en mouvement 
sur Je sol et entendit un bruit modulé, ainsi que celui 
de Mme Bouffioulx, demeurant à Wayaux, qui entendit, 
venant de la direction de Mel let, un son très syncopé 
(« wiou-wlou ») se déplaçant parallèlement à la  Chaus­
sée de Bruxelles. 

De plus en plus, Je phénomène se rapprochait des 
zones industrielles de Charleroi .  Un  témoin, qui exige 
malheureusement l 'anonymat Je plus complet, nous a 
affirmé avoir aperçu une lueur jaune clair accompa­
gnée d'un chuintement puissant ; cette observation, 
peut-être importante, est tronquée par J 'esprit taiseux 
et Je manque de collaboration du témoin, et son seul 
intérêt est d'être sur une trajectoire nous conduisant 
plus au sud. Elle se trouve d'ai l leurs confirmée par 
celle de Mme L.V. qui  habite dans un quartier rési­
dentiel  très moderne, en plein centre de Gosselies. 
Mme ·L.V. travai l le dans un restaurant, et ce soir-là, 
un peu après minuit, elle regagnait son domicile, ses 
prestations terminées. 

Sur le point d'arriver chez elle, elle entendit " un bruit 
électronique assourdissant et modulé " • prit peur et se 
précipita vers J 'escalier menant à son appartement. 
·Là, brusquement, une fois la porte refermée, elle n'en­
tendit plus rien. Sans s'arrêter, elle courut prévenir son 
mari, et ouvrit la fenêtre donnant sur la rue : le bruit 
avait cessé. Il provenait d'une dtrectlon d'azimut 7°. 

8. ·GOSSELIES 

Les époux Vanderclausen
·
, qui  habitent à proximité, 

venaient de rentrer chez eux et s'apprêtaient à se 
coucher. Il était environ 100 h 20. Brusquement, i ls en­
tendirent un son modulé ·(� you-you ») venant de J 'Est 
dans leur direction. Laissons à M. Vanderclausen Je 
soin de nous narrer son aventure : 

" Réellement intrigué, je courus à !a fenêtre de notre 
chambre, située au premier étage, et vis aussitôt une 
lueur jaune clair qui  se dirigeait vers nous. Elle prit 
rapidement .Ja forme d'une sorte ballon ovale de 10 m 
de long sur 2,50 à 3 m d 'épaisseur qui  se stabi l isa à 

une centaine de mètres, presqu'à la hauteur de la 
cime des arbres d'un petit bosquet situé de J 'autre 
côté de la Chaussée de Bruxelles (N 5). Le bruit avait 
une tonal ité grave qui devint rapidement insupporta­
ble, muant rapidement ma stupéfaction en véritable an­
goisse. Pendant 30 secondes environ, cette forme 

ovale aux contours nets et de couleur jaune clair, 
resta immobile au même endroit, et nous avons pu 



voir qu'el le entourait un engin d'aspect méta l l ique. Le 
corps de cet engin était l isse et de couleur gris acier ; 
une tache plus foncée occupait la partie supérieure. 
Le paysage tout entier rayonnait une très forte lumi­
nosité qui  éclairait jusqu'à l ' intérieur de nos pièces. 
L'OVNI monta ensuite à la verticale, resta un mo­
ment sur place, puis fila comme un trait dans la di­
rection de l 'aérodrome de Gosselies. Au moment du 
départ, la luminosité et le  bruit ne subirent aucune 
modification ; le bruit cessa dès que l 'engin eut fi lé. 
Rapidemenl, nous avons gagné notre jardin à l 'arriè­
re de la maison, sans plus rien apercevoir. Nos yeux 
larmoyaient d'avoir fixé cette lumière i ntense "· 

Il s'agit de toute évidence d'une rencontre rapprochée 
(type 1 dans la classification Hynek) ; i l  n'y a pas de 
traces au sol et i l semble évident que l ' intensité lu­
mineuse du phénomène empêcha les témoins d 'obser­
ver de plus amples détai ls. 

9. JUMET 

Si  nous prolongeons la trajectoire qui  nous est in­
diquée par les époux Vanderclausen, nous aboutissons 
à un petit bois, dénommé cc Bois du Comte " ·  Là éga­
lement, nous avons un témoin, et il est de qual ité, 
puisqu ' i l  s 'agit d 'un mi l ita ire de carrière travai l lant à 
la base de Florennes. 

L'adjudant Raczynski attendait ce soir-là chez lu i  le 
retour de son fils. I l  est 0•0 h 24, lorsqu' i l  entendit un 
cc wiou-wiou » (semblable au cri de la chouette) qui 
venait troubler le calme de la nuit. 

Ce bruit s' intensifia très rapidement et devint tel lement 
fort que le témoin eut l 'attention spécialement en 
évei l .  

L'adjudant Raczynski est un personnage extrêmement 
calme et réfléchi. Son sens de l 'observation, la préci­
sion de son récit, et le courage dont i l  fit preuve pour 
surmonter sa frayeur nous aidèrent énormément à re­
constituer les faits : 

cc Intrigué, mais pas encore inquiet, je suis sorti. De­
vant mon garage, j 'entendais toujours les mêmes 
cc wiou-wiou " très puissants et rapides qui semblaient 
venir de la d irection du Bois du Comte. Je ne cc-m­
mençai à être effrayé que lorsque je réalisai que le 
bruit augmentait d' intensité, semblant venir vers moi, 
puis me dépasser pour se stabi l iser derrière la maison, 
presqu'à la verticale, apparemment très proche de 
moi. J'eus alors l ' impression de rtle trouver sous une 
cloche formée d'un bruit ouateux et enveloppant. L'air 
de mes poumons me paraissait comme aspiré vers 
l 'extérieur, me passant par la bouche et les orei l les 
(expression du témoin). •Le bruit s'est amplifié jusqu'à 
devenir Insupportable ; un écho très sonore est a lors 
apparu tandis que le son se déplaçait, à ce qu' i l  me 
semble, vers la Station de Gossel ies. Entre la stabi­
l isation et le départ, 20 secondes environ s'étaient 
écoulées. A mesure de l ' éloignement, i l  me sembla 
que le volume sonore décroissait progressivement pour 
se stabi l iser, créant un curieux effet d'écho. Ensuite, 
le  bruit garda un volume constant, avec des variations 
de tonalité qui le rendaient insupportable dans ce 
qui me parut une succession de courbes de déplace­
ment que je situe ainsi : 

• vers la Station de Gosselies (azimut 350') ; 

• vers le centre de Jumet ·(azimut 288') ; 

� vers l 'Ouest de Lodelinsart (azimut 192"). 
Ensuite, le son décrut pour prendre la direction de 
Châtelet. C'est à ce moment que mon fils arriva. La 
première question qu ' i l  me posa était : cc Que fais-tu, 
tu cherches la soucoupe ? " · 

Le jeune homme venait de quitter sa fiancée, et re­
montait la Chaussée de Bruxelles entre •00 h 20 et 
•ijO h lO, lorsqu' i l  entendit brusquement un bruit sem­
blable à celui des sirènes équipant les voitures de la 
pol ice américaine. Voici ce que nous déclara ce té­
moin : 

cc Le bruit venait de derrière moi, mais en haut, et se 
rapprochait. I l  se répercutait sur le pignon des mal­
sons de la rue et m'était renvoyé, et comme je ne pou­
vais en trouver l 'origine, je décidai de ne plus y faire 
attention. Arrivé dans les champs, je l 'entendais tou­
jours, mais moins fort ; i l  s'amplifia à nouveau près 
du terrain de footbal l . Une nouvelle fois, j 'essayai 

·
de 

le local iser, mais sans y parvenir. Il redevenait plus 
fort, donnant l ' impression d'un son ouaté et modulé 
qui  disparut dans la direction de Gi l ly-Jumet (Hou­
bois). ·Le lendemain,  ma fiancée me demanda si je 
n 'avais rien entendu d'anormal après l 'avoir quittée la 
vei l le .  Sur ma réponse affirmative, e l le  m'expliqua 
qu'elle avait entendu la même chose que moi " ·  Son 
père, qui est dans l 'aviation depuis 25 ans, assimile 
l 'effet qu' i l  a ressenti à celui que produit la perte 
d'altitude dans un avion non pressurisé. 

Fait remarquable, ce bruit très puissant n'a pas été 
entendu de tous : l 'épouse de l 'adjudant Raczinski qui 
dormait à l 'étage, situation qui la rendait donc plus 
proche du bruit que lu i ,  n'a strictement rien entendu, 
malgré qu'el le ait le sommeil léger. 'Les voisins non 
plus n 'ont rien entendu,  et leurs chiens n'ont pas 
aboyé. 

· 

Notons encore, pour accréditer le sérieux de ce mi­
l itaire, qu'i l  a demandé à la presse de publier une rec· 
tification suite à un compte rendu erroné de son té­
moignage (6) . 

10. J U M ET 

A 600 mètres de l 'endroit du précédent témoignage 
réside M.  B. ,  âgé de soixante ans. •Le témoin était cou­
ché mais ne dormait pas, lorsqu' i l  entendit cc un bruit 
d'abeil les multiplié par cent " et réveil la son épouse. 
Tous deux se précipitèrent vers la fenêtre qu'ils ou­
vrirent. ·Le bourdonnement était saccadé, au rythme 
de deux périodes par seconde ; i l  fut entendu pendant 
20 secondes environ. 

1 1 .  J U M ET 

Toujours à Jumet, un groupe de trois témoins qui fes­
toyaient tardivement à l 'occasion d'une communion, 
perçurent eux aussi cette source sonore très particu­
l ière. Il s'agit de Mmes C.J. ,  F.·P. et de M. R.J. Ces 
témoins auriculaires donnent certains détai ls qui  mé­
ritent d'être rapportés : 

Mme C.J .  : Nous sortions, et j 'a i  entendu une sorte 
d 'u lulement semblable au cri que poussent les en­
fants lorsqu' i ls jouent aux Indiens, mais beaucoup 

(6) • J o u rna l  et I n d épendance du 30 avr i l  1 974. 

35 



Figure 4 
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plus puissant. Je n'ai pas eu peur, c'est un peu 
cvmme si j'avais été immobilisée un court instant. Puis 
tout a cessé " ·  

Mme F.P.  : " J 'allais sortir lorsqu'un bruit qui  sem­
blait venir de partout à la fols me surprit au moment 
où je franchissais la porte. J'al eu l ' Impression d'être 
clouée au sol l'espace de quelques secondes, jus· 
qu'au moment où le bruit s'est atténué. Je n'avals ja­
mais rien entendu de tel, et ne l'ai plus entendu de­
puis "· 

M. R.J. : " Je prenais l 'air dans le jardin lorsqu'un 
ululement qui allait en augmentant et me paraissait 
venir de l'hôpital civil de Jumet, attira mon attention. 
Je n'en fus pas effrayé, mals très impressionné au 
moment où le son passa au-dessus de ma tête. Quel­
ques secondes plus tard, le bruit s'étouffait en direc­
tion de Hamendes ... 

12. J U M ET 

Plus près de Charleroi, M. L.G., qui est taxlman à 
J umet, était stationné au coin de la rue Paul Pastur 
et vers CO h 30, Il écoutait la radio stéréo Incorporée 
à son véhicule. Le son de ce puissant récepteur (2 x 
10 watts) fut tout à coup progressivement couvert par 
un bruit modulé qui dura quelques secondes. Sortant 
de son taxi, le témoin remarqua à faible distance une 
camionnette dont les gendarmes étaient occupés à 
regarder le ciel, ainsi que des enfants et des riverains 
de la rue Pierre Hans. 
A ce moment, le témoin dut partir en course, ce qui 
mit fin à son audition. Le lendemain, son père lui 
déclara avoir lui aussi entendu ce bruit. 
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13. JUMET 

Toujours à Jumet, M. Roger Boulu était toujours de­
bout lorsqu'Il entendit soudain venant de loin un bruit 
qui ressemblait un peu à celui que fait une sirène 
de voiture de police américaine, mais dont les mo­
dulations étalent à la fois plus rapides et plus puis­
santes. Intrigué, il écouta attentivement. C'est alors 
qu'il vit accourir vers lui ses voisins d'en face, M. et 
Mme J.C. Un manteau hâtivement jeté sur leurs vê­
tements de nuit témoignait de leur précipitation. Mme 
Boulu précisa : Ils sont arrivés en criant : " I l  y a 
une soucoupe volante 1 "· M. J.C. a précisé : " J'étals 
en train de me raser, et mon rasoir électrique a émis 
des étincelles ., (?) (7). M. C. est alors allé s'en· 
!retenir avec des gendarmes dont la camionnette était 
stationnée à l'angle de la rue de Remoncheval. 

Le bruit continua à s'amplifier et M.  Boulu vit alors 
le ciel se teinter progressivement d'une coloration 
rose-verte qu'Il ne put comparer à rien de connu. 

Cette lumière paraissait se déplacer de pair avec la 
source sonore en direction de Gilly. Luminosité et bruit 
cessèrent Instantanément. Nous avons vainement es­
sayé d'obtenir de M. J.C. d'autres détails, mais ce 
témoin s'est refusé à toute déclaration qui aurait pu 
nous éclairer. 

Le phénomène va alors traverser des zones à plus for­
te densité démographique de Charleroi et, paradoxa· 
lement, les témoignages cessent. Ils reparaissent à 
Marcinelle, où ils sont extrêmement importants car 
l'OVNI est très proche et bien observé. 

14. MARCINELLE 

M. Jean-Claude Labenne est étudiant et habite un ap· 
parlement situé dans un des buildings du Parc de la 
Villette (voir figure 4). Il est rentré chez lui aux en­
virons de 0·0 h 30. 

" Toute la famille dormait. En passant dans le living 
non éclairé, j'aperçus par la fenêtre, un peu sur la 
gauche de mon champ de vision, une masse sombre 
(figure 5) qui se découpait nettement devant les cimes 
d'une rangée de peupliers située à un peu plus de 
cinquante mètres. Un léger sifflement aigu, non mo· 
dulé, se faisait entendre. Aussitôt, je me suis approché 
de la baie vitrée donnant au nord-est (azimut 65°) et 
j'al observé. 

D'une longueur apparente de 25 cm à bout de bras, 
l 'objet se tenait dans une position immobile à peu 
près horizontale, à une altitude comparable à la mien­
ne (25 mètres du sol). La forme était allongée, assez 
étroite ; la partie supérieure paraissait convexe aux 
extrémités ; celle du dessous était droite ou légère· 
ment concave. Sur le dessus, au milieu, Il y avait une 
protubérance pouvant figurer un dôme un peu plus 
large qu'il n'était haut, et d'un diamètre équivalent 
à peu près au cinquième de la longueur totale. Sous 
la partie gauche de la base, je ne saurais préciser 
exactement où, se trouvait un petit appendice de for· 
me rectangulaire. Il n'y avait pas de séparation entre 
le dôme et le corps de l'engin. La zone où Il station· 
nalt était complètement occultée, si bien qu'il appa· 

(7) • A rapprocher du phénomène signalé en 4. 



Figure 5 

raissail de couleur gris-mat, très sombre, sans aucun 
reflet. C'était un objet d'apparence solide, d'une con­
sistance matérielle, et pourtant, je ne saurais me re· 
présenter sa troisième dimension. J'al observé ainsi 
pendant un p�u plus de :!0 secondes. ·Ensuite, le sif· 
flement cessa d'un coup, et l'objet se mit à avancer 
lentement vers la droite, en douceur, sans à-coups, un 
peu comme s'il glissait. I l  passa devant une rangée 
d'arbres qui prolongeait celle des peupliers, se rap­
prochant de la sorte sensiblement du building sud, 
ce qui donne à supposer que sa trajectoire horizon­
tale était légèrement courbe ou oblique. I l  n'y eut 
pas de modifications de perspective au cours de ce 
déplacement, qui dura une dizaine de secondes, et au 
cours duquel il parcourut une centaine de mètres 
environ (soit avec une vitesse de 10 m/sec ou 36 
km/h). A ce moment, il fut caché par l'angle de la 
fenêtre. Immédiatement, je suis sorti sur le balcon, 
mais i l  avait déjà disparu. Après une minute ou deux 
d'attente sans nouvel incident, je suis allé me cou. 
cher ,,_ 
Bien que M. J.C. Labenne ne puisse se représenter 
la troisième dimension de l 'objet, il y a de fortes chan­
ces pour que celui-ci fût circulaire puisqu'aucune 
modification de perspective n'a été notée au cours de 
ses évolutions. Le témoin reste très prudent dans l'es­
timation de ses dimensions réelles ; si nous admettons 
une taille apparente de 25 cm établie à partir de cer· 
tains points de repère, et une distance maximale de 
50 m entre le building et la rangée de peupliers, le 
diamètre réel serait de 25 m minimum. Nous pensons 
qu'en fait l'objet devait se trouver à moins de 50 m, 
et par conséquent être plus petit, du fait de l'erreur 
de parallaxe causée par la mesure à partir de points 
de repère situés derrière lui. Signalons que ce témoin, 
ainsi que l'adjudant Raczynski furent interrogés el 
filmés par la RTB à l'occasion de l'émission de télé­
vision " Sérieux ou pas ? " à laquelle, outre le Pr. 
Meessen, assistaient MM.  Poher et Guérin. 

15. MARCINEL·LE 

Nous passons à présent à un autre témoignage impor-

tant : c'est celui de M. Eric Ménl (16 ans) et de sa 
mère, domiciliés dans le deuxième building du com­
plexe urbain de la Vilette (voir figure 5). 

Eric Méni : " Je dormais, lorsqu'aux envirc.ns c!e 
0·0 h 30, je fus réveillé par un sifflement comparable 
à ceux émis par les fusées qu'on voit évoluer dans 
les films de science-fiction (sic). C'était un bruit aigu 
at modulé, d'une fréquence plus rapide que celle des 
sirènes d'ambulance ; il était si fort, que je pensai 
aussitôt que la source émettrice devait se situer à 
quelques mètres à peine de la fenêtre. Une lueur 
claire, assez douce, de couleur gris blanc éclairait 
faiblement ma chambre. Pendant un bon moment, je 
suis resté sans réaction, puis me suis dressé sur le 
lit de mon frère, qui était absent. Mais je ne vis rien 
d'anormal. 

I l  y avait à peu près une minute que j'écoutais ce 
ululement, et je finis par m'approcher de la fenêtre. 
A ce moment, j'ai vu l 'objet, et j'ai eu tellement peur, 
que j'ai aussitôt appelé ma mère. L'OVNI stationnait 
juste devant mol, vers l 'Est (azimut eo à 85°), à une 
distance d'environ 3·0 mètres du building, et un peu 
plus haut (!ue l'endroit où je me trouvais, à 20 ou 25 
mètres de hauteur, juste au-dessus d'un bouquet d'ar­
bres. I l  était animé d'un léger mouvement de tangage 
latéral et se composait d'un " plateau " à base plate 
et elliptique, surmonté d'une coupole elliptique éga­
lement. I l  se présentait dans une position légèrement 
inclinée, en sorte que je n'en distinguais pas le des· 
sous, et pouvait mesurer environ 5 mètres dans sa 
longueur, pour une hauteur que j'estime à 3 mètres. 
Le plateau, de couleur gris sombre, mesurait environ 
4a cm d'épaisseur, et portait une série de lumières, au 
nombre de 10 ou 15, régulièrement espacées, de cou­
leur jaune-verte et rouge, qui ne ressortaient pas de 
la tranche ; elles y étaient plutôt encastrées. Elles 
étaient fixes, non aveuglantes, et ne rayonnaient pas 
autour de l 'objet. Il m'est impossible de dire s'il  y 
avait une progression dans la disparition de ces lu­
mières. La coupole faisait corps avec le plateau, 
mais une séparation y était nettement visible. ·Le dôme 
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Figure 6 

mesurait environ 2,5 m dans son plus grand diamè­
tre, et autant pour la hauteur. I l  était divisé en deux 
parties par une séparation verticale : celle de gauche 
était jaunâtre, très claire et lumineuse, comme si, 
transparente, elle avait été éclairée de l'intérieur (voir 
figure 6). Ce n'était sans doute qu'une Impression, 
car je n'ai rien vu à l 'Intérieur, et la partie arrière 
n'était pas visible au travers. La zone de droite pa· 
raissalt sombre, de la même couleur que le plateau, 
avec toutefois des reflets clairs qui émanaient de la 
partie gauche. Ces reflets apparaissaient également 
sur le plateau jouxtant la zone éclairée. 

Le sifflement s'intensifia soudain, sans pour autant 
devenir plus aigu ni plus rapide. ·La coupole se mit 
à tourner très vite sur elle-même, dans un sens que 
je ne puis préciser (8). Puis l 'objet s'éleva brusque· 
ment, à une vitesse vertigineuse, suivant un angle de 
60 à soo, et en moins de deux secondes, il avait dis­
paru. Ici non plus, je ne puis dire dans quelle di­
rection Il partit, étant donné la rapidité de ce départ ; 
Il est possible que le sifflement ait encore persisté 
une à deux secondes. Je me rappelle par contre que 
la fenêtre vibra brièvement, comme lorsqu'un avion 
franchit le mur du son, mais moins fort. Ce fait se 
produisit entre le moment où le son augmenta d'in­
tensité et celui où l'OVNI disparut. C'est à ce mo­
ment que ma mère entra dans ma chambre. Je trem­
blais de tout mon corps tellement j'avais eu peur "·  

Mme Martheleur (mère d'Eric Méni) : " Mon mari étant 
absent, je me trouvais seule dans ma chambre. Je 
ne dormais pas. A un certain moment, j'entendis un 
sifflement modulé, qui devenait de plus en plus aigu, 

(8) • Suivant d'autres observations. ce sens est habi­
tuel lement anti-horiogiq ue, ce qui expliqu erait 

que le témoin ne puisse le préciser, vu son ca­

ractère " non naturel ... Voir aussi (16) .  

(9) • Comparer avec (1 ,  5 et 6) .  
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et je crus qu'il  s'agissait d'une voiture munie d'un 
nouveau système d'avertissement sonore. Ce fond so· 
nore, bien que très proche, était impossible à loca­
liser. Il persistait depuis une ou deux minutes, lorsque 
Eric m'a appelé. Je crus qu'il était malade, et me suis 
levée. Quand j'arrivai dans sa chambre, il se tenait 
debout devant la fenêtre, les mains accrochées au 
radiateur ; i l  tremblait de tout son corps. A ce mo· 
ment, le bruit venait de cesser. J 'a i  jeté un coup 
d'œil au dehors, sans rien voir d'anormal dans le 
ciel. Eric m'expliqua ce à quoi Il avait assisté, et je 
regagnai ma chambre 4 ou 5 minutes plus tard. Il 
était alors 00 h 3'5. Au bout de quelques instants, j'en­
tendis à nouveau ce sifflement, non modulé cette fois, 
qui devint rapidement suraigu. Après une minute ou 
deux, je me suis levée, mals je n'al rien aperçu de­
puis la fenêtre de ma chambre. Je décidai alors d'al­
ler jeter un coup d'œil dans celle de mon fils. Lui 
aussi entendait ce sifflement, qui était très net, cons­
tant, et paraissait se situer à l'aplomb de notre immeu­
ble. Je retournai me coucher, puis, comme le sifflement 
persistait toujours, je revins près d'Eric. A ce mo­
ment, le bruit s'arrêta net et une lumière blanche se 
forma progressivement, devenant très intense jusqu'à 
violemment éclairer la pièce. Puis la lumière diminua 
progressivement, et finit par s'éteindre complètement. 

On aurait dit que cette lumière avançait, pour recu­
ler ensuite. Ce phénomène dura une dizaine de secon­
des ; puis, après un délai de 30 secondes, Il se ré­
péta de façon identique. Ensuite, nous n'avons plus 
rien vu ni entendu, et sommes retournés nous cou­
cher "· 

Deux autres témoignages intéressants proviennent éga­
lement de ce complexe résidentiel : 

Mme Marchand (2!0 ans - coiffeuse) : 

Elle s'était couchée entre 22 h 30 et 23 h •00 et dor­
mait lorsqu'elle fut réveillée par un bruit étrange. 
Elle prit peur, ferma les yeux quelques secondes, et 
ressentit aussitôt des maux de tête et une forte im­
pression de chaleur. Ce malaise n'était pas provoqué 
par le bruit seul, mais par une sensation étrange 
" comme si une présence étrangère s'était trouvée 
dans ma chambre "· 

Le son était net et très puissant, sans pour autant 
être assourdissant ; Il ressemblait en fait au siHiement 
tout proche qu'aurait émis une sirène de voiture de 
police américaine, quoique ses modulations étaient 
plus rapides. Le volume de la fréquence montante 
atteignait les aigus, celui de la fréquence descendante 
était plus ·faible et plus grave. Le témoin eut l ' Impres­
sion que la source émettrice, toute proche, était ani­
mée d'un mouvement de rotation. •Lorsqu'elle ouvrit 
les yeux, une lumière très pâle éclairait faiblement la 
fenêtre, occultée par des tentures. Au bout d'une di­
zaine de secondes, cette luminosité disparut pro­
gressivement. Quelques Instants plus tard, le sifflement 
stoppa d'un seul coup. La durée totale d'audition fut 
de 2!0 secondes environ. 

Mme Le Roux (7·0 ans - pensionnée) : 

Ce témoin entendit le son décrit précédemment, et 
se sentit parcourue par un " courant électrique " (9) 
qui provoqua des fourmillements sur tout le corps, et 



l ' incommoda profondément. S'étant allongée, elle fut 
ensuite incapable de se relever, car elle se sentait 
prise de malaises. Ce témoin a résidé aux Etats-Unis, 
et connaît très bien le bruit dea sirènes de police 
américaine. Elle est formelle pour nous dire que ce 
bruit était différent ; Il était plus puissant et plus har­
monieux ; la modulation en était plus rapide. 

Ce récit termine la série d'c-bservallona faites à 
partir des buildings de la Vilette. 

L'abondance des témoignages dans cette zone n'a rien 
d'étonnant, car la densité de population de ces im­
meubles est impressionnante : Il y habite environ 900 
personnes. 

Ils sont encore authentifiés par celui des époux Bou· 
chez, qui habitent à proximité. Enfin, à Marcinelle, 
l'un de nos enquêteurs, Yves Toussaint, perçut éga­
lement ce bruit caractéristique qui le tira de son som­
meil et dura une douzaine de secondes. Il était alors 
exactement 00 h 28. 

Ensuite, le phénomène se déplaça vers Loverval, sur le 
territoire de Couillet, non sans que cinq témoignages 
auriculaires ne viennent s'ajouter à cette liste déjà lm· 
presslonnante : I l  s'agit de ceux de MM. Michel et 
Ferdinand Scieur, de Mmes -Ravasio et S.T., et de 
celui de M. G .. L. 

16. LOVERVAL 

Mlle Janine Lamy (professeur) en rentrant chez elle, 
venait de gagner sa chambre, lors(!u'elle entendit un 
bruit qui ressemblait un peu à cElui des sirènes de 
voitures de la police américaine. Très rapide et puis­
sant, 11 provoquait de très nettes répercussions faisant 
penser à un écho à travers la maison, s'accompagnant 
de sifflements. Sa position le situa à l'azimut 150,. Une 
émission continue d'une quinzaine cie �:econdes fut 
suivie par un bref moment de silence (5 à 6 secc-ndes) ; 
puis le témoin réentendit le son, mais dans une autre 
direction (azimut 1 4°), Intriguée, Mlle Lamy se dirigea 
vers la fenêtre qu'elle ouvrit. Elle aperçut alors à une 
vingtaine de mètres d'elle, et par 40° d'élévation, un 
objet apparemment solide, en position horizontale, qui 
semblait tourner sur lui-même dans le sens anti-horlo­
glque. 

Le bruit était toujours aussi net, et l 'assiette de l'ob­
jet restait stable. ·Le témoin fut persuadé de sa maté· 
rialité, et le décrivit comme suit : .. Il était de forme 
elliptique, plus plat que large, dans un rapport de 1 
à 3, et semblait fait d'une matière opaque et sombre, 
légèrement satinée. Une coupole elliptique également, 
à peine protubérante, occupait la partie centrale SU• 

périeure ; I l  y avait des feux rouges et verts sur le 
pourtour de l'appareil " (figure 7). 

·Les dimensions évaluées à bout de bras sont : lon­
gueur : 8 cm ; épaisseur : 2 à 3 cm. 

Le témoin ne put préciser d'autres détails. La durée 
de l'observation fut de 20 secondes environ ; ensuite, 
l'OVNI s'éloigna très rapidement par un déplacement 
ascendant, et en 1 ou 2 secondes, Il a totalement dis­
paru. 

La mère de Mlle Lamy a seulement entendu le son ; de 
même que son frère, Jean-·Louls. Ce dernier se trou­
vait dans une cuisine-cave. I l  a ressenti une frayeu1· 
intense. 

Figure 7 

Ces témoins ne semblent pas être avertis des mani­
festations du phénomène ·OVNI. De plus, leur profes­
sion nous paraît devoir les écarter a priori de tout dé· 
sir de mystification volontaire. 

17. COUILLET 

Le récit des témoins précédents fut confirmé, pour sc·n 
début, par celui des époux Dussart, domiciliés à 
Couillet, qui ont entendu un bruit ressemblant à un 
" crissement t'.e cigales "· La direction de la source de 
ce bruit coïncide parfaitement avec l'axe de la de­
meure de Mlle Lamy. 

D'après cette personne, une photo du phénor.1ene au· 
rait été réalisée à Loverval ce soir-là. Ce document 
ne présenterait qu'une moitié de l'objet (la partie lu· 
mineuse), telle que nous l 'a décrit Eric MénL Nous ne 
sommes malheureusement pas parvenus, en dépit de 
nos efforts, à Identifier l'auteur de ce précieux do­
cument. ·Le tous derniers témoignages de cette longue 
série proviennent de trois personnes habitant égale­
ment 'Loverval : Il s'agit de M M .  F. Plérard, Flamant et 
Liesinskl. Tous trois entendirent le bruit rapporté plus 
ilaut. M.  Plérard vit en outre une lueur blanche qui zé­
brait le ciel. 

Compléments à l'enquête 

Comme on l'a vu, de très nombreux témoins signa­
lent des effets étranges ayant accompagné le phéno· 
mène ·(frayeur excessive, paralysie, chocs électri­
ques) ; plusieurs rapports mettent également en évi· 
dence la forte localisation des manifestatiO•IS. Dans 
certains cas, Il a suffi d'une simple surlace vitrée 
formant écran pour que le son perçu par les témoins 
à l 'extérieur ne soit même pas soupçonné derrière 
elle. Les animaux, paradoxalement, n'ont jamdiS réagi, 
sauf dans un cas où un jeune cocker se mit à hurler 
à la mort. C'est ainsi qu'en une occasion, des oies, 
pourtant réputées depuis la Rome antique pour éveil­
ler l 'alarme, restèrent totalement sans réaction. 
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Figure 8 

Il n'y eut pas d'effets secondaires bien nets engendrés 
par ces observations. Tout au plus, certains sujets fu­
rent un peu plus fébriles le lendemain. Les témoins 
Interrogés nous ont paru sincères et de bonne fol, 
encore que parfois quelque peu réticents. Il faut si­
gnaler qu'ils ne se connaissent pas et que, malgré 
tout, une forte cohérence se dégage de toutes ces 
observations. 

Les jours suivants 

1. Le 23 avril (18) 

Ce mardi-là, aux environs de 22 h ()0, Mlle Dedicker 
et M. L.D., habitant Jumet, revenaient d'une visite 
chez leurs parents, lorsqu'ils remarquèrent par 254, 
d'azimut, très haut dans le ciel, un point lumineux de 
couleur gris-bleu, qui se déplaçait rapidement et si­
lencieusement d'est en ouest. M. 1...0.  courut alerter 
sa mère dont l'habitation était distante d'une soixan­
taine de mètres de la position des témllns. L'objet con­
tinuait à progresser de la même manière, mals pa­
raissait plus lumineux. Tout à coup, Il s'arrêta net, 
par 1200 d'azimut, et 40' d'élévation. 

Les trois observateurs aperçurent alors qu'il s'agissait 
d'un disque très brillant, non aveuglant, d'un diamètre 
apparent six à dix fols moindre que celui de la pleine 
lune. Sa coloration était uniforme, et son contour très 
net. 

Après un stationnement d'une dizaine de secondes, 
l'OVNI s'éleva rapidement vers la droite des témoins, 
pour s'arrêter à nouveau au bout de 2 à 3 secondes. 
Il avait alors repris ses dimensions apparentes du dé· 
but. Après 4 ou 5 secondes supplémentaires au cours 
desquelles Il demeura au même endroit, Il prit un dé· 
part foudroyant en décrivant une courbe concave très 
serrée, et disparut (Indices : CR = 2 ; ET = 2). 
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2. LE 24 AVRIL (19) 

Cette fols encore, c'est Gosselies qui fut le théâtre de 
cet Incident. Le témoin principal, M. S.H., mécanicien 
d'aviation, ainsi que son épouse, observèrent, depuis 
21 h SC jus(!u'à 22 h 20, les évolutions étranges d'un 
ov:�l qui !tatlonnait au-dessus d'un pylône à haula 
tension (figure 8). M. S.H. ne croyait pas jusqu'alors 
aux OVNI. Sa profession en fait un témoin particuliè­
rement appréciable. 

" Ce mercredi 24, la nuit était froide, le ciel dégagé. 
Un vent faible, de direction nord-nord-est soufflait as­
sez fortement. En sortant de chez moi, j'aperçus dans 
le ciel une lumière blanche assez vive, que je pris 
d'abord pour un avion. Très rapidement, je m'aperçus 

.de mon erreur. ·La lueur était apparue en direction 
nord (azimut 328') et s'approchait de mol à faible al­
lure. Après quelques Instants, elle se stabilisa, à une 
hauteur angulaire de 400 au-dessus de l'horizon. J'ap­
pelai alors ma femme. 

La lumière avait une forme ressemblant à celle d'une 
demi-lune horizontale. Elle s'éloigna ensuite de la 
même façon qu'elle était arrivée. Il était alors exac­
tement 21 h 58. 

Ne voyant plus rien, nous sommes allé nous cou­
cher. Environ 5 ou 6 minutes plus tard, je suis monté 
à l'étage, et Instinctivement, j'ai jeté un coup d'œil par 
la fenêtre. Quelle ne fut pas alors ma surprise de re­
trouver la lueur au même emplacement que celui où 
.je l'avals remarquée précédemment. J'ai alors pris mes 
jumelles (4 x �a) et me suis Installé devant la fenêtre 
··
ouverte pour observer. 

'J 'aperçus d'abord un cercle dont j'estime le diamètre 
à 3·0 m environ, dont le bord supérieur était très fine­
ment Illuminé, juste assez pour pouvoir le distinguer, 



tandis que la partie centrale était sombre. La partie 
'
inférieure de l 'objet était tout à fait différente. 
Dans un premier stade, elle m'apparut de couleur blan­
che, non éblouissante, ne rayonnant pas. Ensuite ap­
p:Jrut progressivement une teinte rouge cerise qui 
remplaça peu à peu la blanche. Lorsque le rouge fut 
très net, le blanc disparut très lentement, mais com­
plètement. Ensuite une couleur verte assez claire 
s'est lentement manifestée jusqu'à devenir très nette 
également. A ce moment, le vert et le rouge étaient 
très d[stincts, et je voyais assez nettement les cou· 
leurs glisser sur la partie gauche du cercle, ce qui 
me donne à penser qu'li tournait sur lui-même à une 
assez grande vitesse. Cette phase de l'observation du­
rait entre 10 et 15 secondes. Après cela, le vert s'es· 
tompait pour refaire place au blanc, puis le rouge dis­
paraissait à son tour. Ces alternances se répétèrent 
plusieurs fois. Finalement, seule la couleur blanche 
subsista et l'objet, resté parfaitement stable, s'éloigna 
lentement. Il ne finit par plus y avoir qu'un petit point 
lumineux qui s'éloignait. Mon observation avait duré 
22 minutes et avait eu lieu dans le silence " ·  (lndi· 
ces : CR = 3 ; ET = 2). 

3. LE 25 AVRIL (20? 

Nous revoici à Marcinelle, au domicile de Mme Bou­
chez. Ce témoin avait déjà fait une observation quatre 
jours auparavant. 
Ce soir-là, vers 22 h 30, Mme Bouchez achevait de 
nettoyer son appartement. Le temps était frais, le ciel 
couvert ne permettait pas d'apercevoir les étoiles. Une 
porte fenêtre donnant sur un petit balcon était lu­
verte. 
Alors qu'elle était occupée à ramasser les eaux usées 
sur ce balcon, le témoin entendit un bruit ressemblant 
vaguement à celui d'une télévision parasitée, et aper­
çut, par 344• d'azimut, une sorte de disque renflé 
muni d'une coupole qui stationnait à hauteur de l'ave­
nue Paul Pastur. 
" Il était incliné dans ma direction, et tanguait en tous 
sens, un peu comme une toupie en rupture d'équilibre ; 
il était de couleur gris métallisé. Le haut de la cou­
pole, beaucoup plus sombre, ne permettait pas d'en 
distinguer les contours exacts. Entre cette coupole et 
le corps de l'engin, i l  y avait une dizaine de lumiè­
res, petites et jaunâtres, régulièrement espacées, qui 
faisaient plutôt penser à des trous ou interstices per­
mettant de voir la luminosité intérieure de l'objet. .De 
la coupole, par un orifice circulaire d'environ 30 cm 
de diamètre, de couleur également jaunâtre, sortait un 
groupe de trois rayons lumineux dirigés dans ma di­
rection. Ces faisceaux divergents - bleu azur à gau­
che, violet au centre, rose à droite - se situaient dans 
un même plan horizontal. A ma hauteur, leur section 
était de 40 cm environ, et leur écartement, d'un mètre 
cinquante. Je voyais leurs reflets sur la partie avant 
supérieure du disque (figure 9). 

L'intensité lumineuse restait constante. Détail curieux : 
comme je l'ai dit, l'engin tanguait, et pourtant les 
trois rayons gardaient toujours la même position im­
mobile. Je ne puis dire si ces rayons s'écrasaient sur 
le mur derrière moi, ou s'ils s'arrêtaient à ma hau­
teur. Le rayon du centre atteignait ma poitrine, du cô· 
té supérieur droit. Je ne sais pas s'il me touchait avant 

Figure 9 

t:ue je ne l'aperçoive. Lorsque j'ai levé la tête, il était 
déjà là ; je n'ai pas remarqué de luminosité anormale 
lorsque je suis sortie sur le balcon. 

A ce moment, je ressentis un « choc intérieur " •  com­
me lorsque dans un rêve on éprouve la sensation de 
tomber ; à part cela, nulle sensation de chaleur ou 
de froid, de douleur, etc... L'objet bascula alors à 
l 'horizontale, je vis les trc·is rayons basculer en même 
temps vers le haut. Vu sous cet angle, l'objet ressem­
blait à deux lentilles oblongues renversées et soudées 
t.crd à bord. Au sommet, je ne distinguais plus que 
la partie supérieure de la coupole. 'Le dessous de 
l'engin était beaucoup plus sombre que le reste. Je 
crois bien qu'à ce moment, il était immobile. 

Après cette brève manœuvre, il démarra brusquement 
vers la gauche. Juste à cet instant, le bruit s'arrêta 
net. Je ne pus suivre son déplacement qu'un très 
court instant, car presqu'aussitôt sa trajectoire hori· 
zontale me fut cachée par un bâtiment situé à l'extré· 
mité de la cour. J 'attendis quelques secondes, croyant 
le voir réapparaître de l'autre côté, mais ne le vis 
plus. A partir de ce moment, je ne me rappelle plus 
rien. J'estimè la durée de mon observation à une mi­
nute trente secondes. 

EFFETS SECONDAIRES 

Cette observation s'accompagne d'effet secondaires 
peu marqués mais caractéristiques dans les cas de 
rencontres rapprochées. Lorsque M. Bouchez rentra 
de son travail vers 05 h 00, il trouva un seau d'eau 
claire sur le balcon qui n'avait visiblement pas été 
nettoyé. De plus, la porte d'entrée n'était pas fermée 
à clef, ce qui est contraire aux habitudes. Il entra dans 
le living et alluma (ce qui fait supposer que son 
épouse avait éteint l'éclairage après son observation). 
Son épouse dormait toute habillée sur le divan (fait 
également inaccoutumé de sa part). Perplexe, M. Bou­
chez la réveilla et lui demanda ce qu'il  s'était passé. 
Elle dit avoir ressenti à son réveil une vive douleur 
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sur le côté droit du cou ; aucune trace n'était visible 
au niveau de l 'épiderme. 'Le lendemain,  le témoin 
reprit son travai l  normalement ; au cours de cette jour­
née, la persistance de la douleur, accompagnée de 
f;Jrtes envies de dormir l 'amenèrent à passer une visite 
au dispensaire de son lieu de travail.  •Elle raconta au  
médecin qui  l'examinait son aventure de la veille. l..e 
praticien se moqua d'elle gentiment et diagnostiqua 
une simple raideur musculaire due à un  froid ou à 
une contraction prolongée du muscle (ce que la nuit 
passée sur le divan rend plausible). La somnolence 
disparut après une semaine. ( Indices : CR = 3 ; ET = 

3). 

Conclusions et développement 
De réel les observations d'OVN I ont eu l ieu autour de 
Charleroi en cette fin du mois d 'avril 1974. Le nombre 
élevé de témoins, leur dispersic-n, et la cohérence de 
leurs récits en sont autant de preuves suffisantes. 

La nuit du 20 au 21 avril présente des caractéristiques 
bien précises : c'est une période de week-end, le 
temps est favorable, et malgré l 'heure tardive, de nom­
breuses personnes sont encore éveil lées. Beaucoup se 
promènent ou réintègrent leur domicile, d'autres achè­
vent la soirée dans leur living, quelques-uns sont cou­
chés en tra in  de lire. U n  seul témoin se réveil le lors 
du passage de l 'OVNI.  Par contre, de nombreuses per­
sonnes endormies n 'entendent rien malgré la courte 
distance qui  les sépare d'autres témoins. 

Nous croyons intéressant de signaler que notre tech­
n icité terrestre utilise un système de radio-onde so­
nore extrêmement localisé, qui est connu du public 
par la diffusion de films se rapportant au domaine de 
la mer : i l  s'agit de I 'ASDIC.  

Le principe en est  très s imple : une onde sonore très 
déployée est envoyée sous l 'eau. Lorsqu'un écho se 
répercute, l 'opérateur réduit le champ de diffusion de 
manière à repérer très précisément l 'emplacement du 
corps sous-marin détecté. D'autres systèmes, peu ou 
pas sonores, sont employés en aéronautique : le RA· 
DAR ou RADAR-DOPPLER. Le premier est suffisam­
ment connu de nos lecteurs. Le DOPPLER se rappro­
che du principe de I 'ASDIC, mais sans émission so­
nore ; il permet, par un mécanisme d'écho, de mainte­
nir constante la distance terre-sol et ceci quel que 
soit le rel ief de ce dernier. 

Un système du même genre pourrait avoir été respon­
sable des bruits décrits par les témoins ; il explique­
rait aussi les observations d'OVN I au cours desquelles 
i l  est dit que l 'objet se déplaçait en suivant toutes les 
variations du niveau du terrain.  

Ces constatations suggèrent la mise en œuvre d'une 
technologie évoluée qui  n 'est pas sans rapport avec 
certa ines de nos réalisations techniques terrestres. 

Tout aussi troublant est le silence total des animaux 
lors du passage de l'OVNI ; i l  n'en est pas de même 
pour les humains, et la peur qu'i ls éprouvèrent prit 

( 1 0) • Crédit : F ly ing Saucer Review, 1 966, vo l .  1 2-2 ; 
Strange Effects from UFO's ,  N I CAP, 1 969, p. 62 ; 
Val lée,  " Chron iq ues d es Apparit i ons Extrater­
restres ", cas no 682. 

42 

dans certains cas des proportions mémorables. Pas 
moins de vingt personnes nous déclarèrent avoir res­
senti ces impressions, parfois accompagnées de trem­
blements, d ' impressions de chaleur, de paralysie, de 
cc chocs électriques " ·  

I l  nous a semblé Intéressant de rechercher dans la 
documentation existante s' i l  existait d'autres cas mon­
diaux comparables aux observations rapportées ci-des­
sus, et nous pensons en avoir répertorié au miins un : 
Airy, U.S.A., North-Carolina, 10.08.1965 à 03 h 00 : 

Le témoin fut éveil lé par un fort bruit de ronflement 
provenant de la direction Nord ; le bruit se rapprocha 
et ressemblait alors à celui d'une toupie géante (com­
parer avec 5) qui  émettait des ondes venant heurter 
la maison. I l  semblait provenir  d'un objet distant de 
4 m.  'Le témoin se sentit  Immobil isé, incapable de 
pousser un cri ,  jusqu'au moment où le bruit se dé­
plaça vers l 'Ouest. Elle alla alors réveil ler sa mère, 
et les deux femmes observèrent une lumière allongée 
dans la direction Nord. Traces (10). 
Quant au prototype de l'engin décrit par les témoins, 
i l  est d 'espect métal l ique, nanti de feux de position ou 
phares difiusant très souvent une forte luminosité, 
et extrêmement bruyant. Sa forme générale est assez 
c!assique : corps discoïdal surmonté d'un dôme plus 
ou moins protubérant suivant l 'angle de vision. 

Dans un prochain numéro, nous rapporterons les ob­
servations du jeudi 15  août 1974. Nous verrons à 
cette occasion si des simil itudes apparaissent avec la 
présente série d'observations. 

Michel Abrassart. 

AVIS 
Notre réseau d'enquêteurs de la reg1on de 
Charleroi s'étend et réclame de l 'aide. Suite 
aux nombreux cas que la SOBEPS a pu 
investiguer là-bas, i l  y a plusieurs rapports à 
rédiger et à dactylographier. 
Afin d'aider notre responsable de ce réseau, 
nous demandons à tous ceux qui habitent 
la région de Charleroi et qui peuvent nous 
consacrer quelques heures, de pre·ndre con­
tact avec M ichel Abrassart, 204, rue Almaie, 
6422 Laneffe (tél.  071/65 55 1 2) qui réclame 
d'urgence quelques dactylos bénévoles. 



Attention aux méprises : 
les feux lumineux des avions 

Au cours des enquêtes que la  SOBEPS a 
menées jusq u 'à présent, i l  s 'est avéré qu 'à  
p l us ieurs reprises, des témoi ns avaient pr is 
un  banal  avion  pour  u n  OVN I .  I l  faut d i re 
que  dans certa i nes cond it ions,  u n  avion  à 
basse alt i tude,  avec ses nombreux feux rn u l­
t ico lores, peut paraître fort étrange à que l ­
q u ' u n  qu i  n 'est pas fam i l iar isé avec l 'avia­
t ion .  Cet art ic le  a comme but de  vous i n d i­
quer  que ls  sont les pr i nc ipaux feux de na­
vigation  des appare i l s  qu i  survolent notre 
pays , et nous remerc ions la  SABENA pour 
sa co l laborat ion .  

E n  bout  de chaque a i le ,  on  trouve les feux 
de pos i t ion ,  rouge à gauche et vert à d ro ite, 
q u i  émettent des s ignaux au-dessus et en 
dessous du  p lan horizontal ,  a insi  que vers 
l ' extérieur  se lon un  ang le  de 1 1 0°. A l 'arr ière, 
à l ' i n tersection  des plans de d i rect ion 9t de 
profondeur, sont p lacés un  feu b lanc et  un 
autre rouge qu i  sont couplés et dont  l ' ouver­
ture est de 1 40°. Ces feux peuvent être f ixes 
ou c l i gnotants. 
I l  s 'ag i t  là  des feux de navigat ion  trad it ion­
nels ,  mais actue l lement ,  on a tendance à 
suppr imer les feux c l i gnotants pour  les rem­
p lacer par des l u m ières en rotat ion (feux 
ant i-co l l is ion)  p lacées à l ' extrém ité de la  voi­
l u re (empennage vert ical ) .  Parfo is  ces feux 
sont accompag n és d 'autres l u m ières sur le 
dos ou la face ventra le de l 'avion  (ou l es 
deux à l a  fo is) . Ces feux do ivent être v is i b les 
dans toutes les d i rect ions s i tuées dans u n  
espace de 30° au-dessus et e n  dessous du  
p lan  horizontal de  l 'appare i l ,  i l s  sont de  cou­
leur orange et envoyent des f lashes de  l u­
m ière à raison de p lus  ou mo ins  40 écla i rs 
par m i n ute. 

Pour  supp léer  l 'act ion des feux de pos i t ion 
souvent très peu v is ib les,  on leur  adjo in t  des 
feux («  strobe l i g ht , ou SL) q u i  envoyent une  
l um ière b leutée, du  même type que  ce l le  des 
f lashes électron iques. Ces " strobe l ight  '' 
ont quatre zones de fréquences d ifférentes, 
ce qui permet de  savo i r  s i  l 'avion  s 'approche,  
coupe la  route en d i agona le ou s 'é lo igne.  Ces 
fréquences sont l es su ivantes : 1 20 éc la i rs 
par m i n ute (danger ,  l ' av ion s 'approche) ; 80 
écla i rs par m i n ute ( l 'avion  passe en d i agona­
le) ; 40 éc la i rs par m i n ute ( l 'av ion  s 'é lo igne) . 
Certa ins appare i ls  sont également mun is  de 

" strobe l i ght , f ixes ou  c l i gnotants aux bords 
de  fu ite des a i les .  

Parm i les aut res feux ,  i l  faut  s ig naler les q r�s 
phares d ' atterrissage (600 W) dont l ' i nstal la­
t ion d iffère avec l e  type de  l 'appare i l .  E n  gé­
néra l ,  i ls sont p lacés de  part et d 'autre d u  
fuse lage ,  au bord d 'attaque  des ai les, mais 
i l  existe de  nombreuses variantes. La pho­
tog raph ie  d ' u n  Boei ng  707 nous montre a ins i  
un  feu b lanc  de chaque côté du  fuselage à 
l 'emp lanture des a i l es ,  et u n  autre coup lé 
avec les feux de posi t ion c lass iq ues ( rouge 
et  vert) en bout  d 'a i l e. Ces deux feux b l ancs 
peuvent également se trouver près des réac­
teu rs, du côté extér ieur .  Remarq uons que l ' a­
v ion en possède encore u n  sur  l a  jambe d u  
tra i n  d 'atterrissage avant. D 'autres avions ont  
ces phares i nsta l l és su r  les jambes d u  tra i n  
pr inc ipa l .  

Donc ,  q uand l 'av ion vo le  de n u it ,  i l  a toujours 
ses feux de pos i t ion a l l umés : le rouge et le  
vert, et  l e  rouge (coup lé  au b lanc)  à l 'arr ière. 
La v is i b i l i té à longue d istance de  ces feux 
n 'est pas très bonne, de  p lus ,  au-dessus des 
océans, l e  p i lote n 'est pas ob l igé  de les al l u­
mer. I l  est vrai q u 'a lors i l  est dans sa voi e  
aérienne e t  q u e  le  r isque de  co l l i s ion  est n u l ,  
m ê m e  de n u it .  S i tôt que  le  p i l ote s 'approche 
d ' u n  aéroport ou d ' u ne zone à haut t rafi c  aé­
r ien ,  il a l l ume les feux anti-co l l i s ion de son 
avion .  

Quand  l 'appare i l  est vu de profi l ,  l ' on  vo i t  ces 
feux comme s ' i l  s 'ag i ssait d ' u n  lobe. De face, 
on  n 'aperçoit pas le  feu du dessus et ce q u i  
est v is ib le  ressemb le  p l utôt à un  « hu i t  , ren­
versé. En  fait ,  l es seu les l u m ières q u ' u n  au­
tre avion  peut détecter dans des cond i t ions 
d iff i c i l es (temps de bro u i l lard ) ,  ce sont l es 
" strobe l igh t  , et l e  feu rouge tournant à 
longue portée (anti-co l l is ion)  : l 'avion  est en­
core i nvis i b le  a lors que l 'on vo i t  déjà d isti nc­
tement les éc la i rs. 

Récem ment,  d 'autres feux (appelés « logo 
l i g ht » ) ont été i nsta l l és su r  l es p lans f ixes 
des gouvernes de profondeur. D i r igés vers le 
p lan vert ica l ,  i l s  éc la i ra ient  le " logotype , 
(s ig le  de l a  compag n i e  aérienne) .  On les 
a l l ume s i tôt que les moteu rs sont lancés, ce 
q u i  permet à la  tou r de  contrô le  et aux autres 
avions d ' i dent if ier l 'appare i l  q u i  s 'apprête à 
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Un Boei n g  707 à l 'atterrissage. 

décoller. On ne les éteint que quand l 'avion 
est sur sa route. 

Depuis p lusieurs mois, quelque soit le temps, 
nous avons remarqué que les apparei ls qui  
décollaient ou atterrissaient, avaient tous 
leurs phares a l lumés, même en plein jour. 
Après enquête, i l  nous fut aimablement ré­
pondu qu ' i l  s'ag issait là d 'une expérience vi­
sant à écarter les nombreux oiseaux que 
l'on trouve aux abords des aéroports. Quand 
un avion ne dispose de " strobe l ight , 
(flashes de l umière) , on a l lume les Q ros 
phares et cela éloigne un peu les oiseau

-
x. 

Auparavant, sur les anciens apparei ls, i l  y 
avait ce qu'on appelait les " passing l ight " ·  

Quand un  avion passait au-dessus d 'un aé­
roport et qu ' i l  ne devait pas y atterrir, on al­
l umait un  feu ventral blanc de forte puissan­
ce. Sur les apparei ls supersoniques du type 
de Concorde, les feux de position c lassi­
q ues ont soulevé des problèmes et on les a 
couplés à l 'emplanture des ai les, de part et 
d 'autre du fuselage, et i ls  restent visibles à 
1 20° dans le plan horizonta 1. Les phares anti­
col l ision ont également été modifiés, i ls  ser­
vent en même temps de feux de position. 

En ce qui  concerne les petits avions, ceux­
ci doivent avoir  les feux de position rouge et 
vert, ainsi que les feux rouge/blanc à l 'arrière 
et le  phare rouge anti-col l ision tournant. Ces 
apparei ls ne peuvent pas décoller la nuit  s' i ls 
ne sont pas équipés de ce type de feu ; le 
jour,  par contre, i l  n 'y a aucune obl igation. I l  

faut également signaler que ces feux anti­
col l ision changent de position selon le type 
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d 'avion. Le feu ventral n 'est pas obl igatoire 
si l 'apparei l  possède un feu anti-co l l ision sur 
l 'empennage, mais si cet empennage est mo­
bi le,  le feu est alors instal lé au-dessus et 

sous le fuselage ( i ls doivent rester visibles 
quelque soit la configuration de l 'avion).  La 
portée du feu anti-col l ision est d 'au m in imum 
8 km et son principe de fonctionnement est 
identique aux feux que l 'on trouve sur les 
routes : c 'est-à-d i re un  petit m i roir  qui tourne. 
Quant aux phares d'atterrissage, les petits 
avions les portent souvent dans le nez sous 
l ' hél ice pour les mono-moteurs ,ou bien i ls 
sont couplés avec la jambe d u  train d 'atterris­
sage avant pour les bi-moteurs. En ce qui  
concerne les appareils m i l itai res, les feux de 
cou leurs ont le même rôle que pour les avions 
civi ls, mais les phares d'atterrissage sont 
souvent placés sur les jambes des trains de 
roues. 

Edmond Van Heertum. 



Vra is et faux nids 
de soucoupes 

i l  est bon d'attirer l 'attention de nos lecteurs sur de 
curieux dégâts désagréablement constatés par les 
agriculteurs dans leurs champs de céréales. Bien 
souvent, avant l 'époque des moissons, alors que les 
récoltes sont encore gorgées de sève, l 'action de 
bc.urrasques de vent ou d 'un violent orage provoque 
le p lacage au sol d ' importantes surfaces, laissant 
appe;raître des cc trous » par(ois ci rculaires ou présen­
tant d'autres cc formes » géométriques, où nul  chemin 
r.e conduit .  Devant de te!s cc rl'ds » , certains esprits 
ima.g inatifs et avides de voir leur nom s' inscri re dans 
les journaux locaux pourraient monter de toutes pièces 
le plus parfait cas d'atterrissage d 'un  OVNI . 

Ainsi, sans la moindre intervention d'une machine vo­
lante n 'appartenant pas à la technologie humaine 
- en phase de quasi-atlerrissage ou d'atterrissage 
complet - force nous est de constater de curieuses 
analogies avec les véritables traces al léguées au 
phénomène étudié quoique n'ayant aucune connec­
lion avec ce dernier. Le fait que les plants peuvent 
avoir été couchés tous dans le même sens ou dans 
un sens giratoire ne fait qu'augmenter cette confu­
sion possible. 

Tout en respectant les fruits de leurs remarquables 
enquêtes, nous réclamons de la part des chercheurs 
et des enquêteurs la plus grande vigilance dans leurs 
conclusions de tout travai l  ufologique sur des cc tra­
ces » au sol un peu trop... naturel les, interprétées 
aléatoirement comme étant des traces la issées par 
un OVN I .  Nous sommes bien conscients des difficul­
tés rencontrées par nos amis enquêteurs, mais ne 
s:>nt-ils pas les émissaires privilégiés qui nous rap­
prochent le plus d'un phénomène original sans cesse 
présent dans notre environnement, et accepté par 
toutes les voix autorisées comme non-humain. Notre 
m1se en garde vise un double but : celui de préten­
dre que bien souvent l 'observation de la vie de la 
nature peut être riche en enseignements et d'autre 
pari de préserver la véritable ufologie de douteuses 
histoi res ne dépassant généralement pas le stade 
du rejet catégorique des ufologues un tantinet con­
scients du vrai problème •OVN·I . 

En guise de conclusion sur des dégâts causés par 
la nature sur la flore, dégâts prêtant à confusion avec 
certaines traces physiques dues aux OV'N I sur les 
végétaux, est"il besoin de rappeler les étranges 
aspects laissés sur le  site de Montauroux (Var - Fran­
ce) après le passage d'une mini-tornade. De prime 
abord les traces laissées furent al léguées au passage 
d'une sorte d' OVN•I avant qu'une explication correcte 
fut proposée. On l i ra à ce propos le très explicite 
article de M.  J ;.L. Forest de la Société Varoise d 'Etu­
de des Phénomènes Spatiaux publié par le groupe­
me:lt Lumières dans la NLI"-t (n" 1 26,  p. :<.6) . Il s'agit là 
d'une enquête très bien menée, du type de celles que 
tout chercheur consciencieux et honnête devrait !)Our­
suivre si on veut disposer de bases solides pour l 'étu­
de scientifique des traces réel lement laissées par 
les OVNI.  

Chronique des OVN I 

l.es OVN I d'ava nt l 'a n  m i l le 

Nous avions ouvert cette rubr ique en janvier 
1 972, l o rs de la parut ion  du no 1 d ' l nfo respa­
ce, sans très b ien savo i r  où e l l e  nous mène­
rait .  I l  existe dans la l i tté ratu re ufolog ique  
p lus ieurs ouvrages où des cas t rès anc iens 
sont relatés, mais aucu n, à not re connais­
sance, n 'a  fa i t  une  synthèse de ces observa­
t ions .  D 'autre part , ces cas sont le p lus  sou­
vent rapportés sans g uère de p réc is ions et 
copiés d ' u n  auteur  à l ' autre. 

Par cette nouve l le  sér ie ,  nous avons vou l u  
fa i re le poi nt su r  ces anc ien nes observat ions 
en ut i l isant des références p récises et en 
don nant u n  max imum de déta i ls .  On l ' a  déjà 
rappelé à p l us ieu rs reprises, mais i l  est  né­
cessai re d ' i nsister une  fo is de  p lus  : l o rsqu 'on  
est confronté à des documents anc iens fa i­
sant ment ion de  phénomènes aér iens i nso­
l i tes, on se trouve souvent devant un d i lem­
me. Ces rapports s ig na lent-i ls rée l lement des 
OVN I ou  bien les témo ins  de l 'époq ue ont- i l s  
tout  s im plement été trom pés par  une  natu re 
ma l ic ieuse q u i ,  on le sait ,  peut parfo is  en­
gend re r des phénomènes étonnants ? 

Nous avons toujou rs essayé de cerner  au 
m ieux ce problème et les cas que nous vous 
avons présentés et cont i nuerons à vous p ré­
senter ,  peuvent êt re c lassés sans g rand ris­
que dans la longue col lect ion  des témoig na­
ges su r des OVN I .  Parfo is une  autre d iff i ­
cu ltés se présente quand l 'observat ion  f ig u re 
dans une  légende.  I l  est dès lo rs toujours 
d iff i c i l e  de  séparer la base authent ique d u  
fat ras d ' i mages poét iq ues q u e  l ' i magi nat ion  
popu la i re a pu g reffer dessus. 

C 'est ainsi que l 'on  trouve dans u n  " Specu­
lum Regale >> qui relate l es exp lo its des hé­
ros légenda i res du passé de  l ' I r lande,  u n  
passage assez cu r ieux o iJ on peut l i re : 
" . . .  cela est arr ivé près de C loera, u n  d iman­
che,  pendant que la popu lat ion était  à la  
messe. Dans cette vi l l e ,  i l  y a une ég l ise dé­
d iée à St K i narus (St C id ran ? ) .  I l  arriva ce 
jou r  q u ' u ne ancre fut jetée d u  c ie l , attachée 
à une  corde, et que  l ' une  des pattes de  l 'an­
cre resta accrochée dans la voûte au-dessus 
de la po rte de l 'ég l ise. Les gens se préc ip i ­
tèrent  dehors et  v i rent  dans le  c ie l ,  u n  vais­
seau avec des hom mes à bord ,  fl ottant au­
dessus de la corde re l iée à l 'ancre, et i ls vi­
rent  aussi q u ' u n  homme passait par-dessus 
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bord et se d i r igeait  vers l ' ancre,  comme s ' i l  
vou la i t  a l l e r  la dégager .  I l  paraissai t  se dé­
p lacer comme dans l ' eau .  I l  nageait .  La fou le  
des f idè les se  p réc ip ita e t  essaya de l 'att ra­
per, mais l ' évêque i nterd i t  de se sais i r  de 
l ' homme car ,  d i t-i l ,  ce la pou rrait peut-êt re le  
tuer .  L ' homme ava it réussi à échapper à la  
popu lat ion e t  rentra précipitam ment dans  l e  
vaisseau .  Pendant ce temps, l ' éq u i page cou­
pa la  corde et le  vaisseau vog ua au l o i n ,  
hors de la vue  des spectateu rs. Ma i s  l 'an­
c re est restée depu is  lors dans l 'ég l i se pou r 
servi r de témo ig nage à cette appar i t ion . . .  " ·  

L e  manuscr i t  ,, Konungs Skuggsia , daté d e  
950 rapporterait les mêmes faits, e t  A lexan­
d re Gorbovsk i  en par le également dans « Les 
Anc ien nes En igmes de  l ' H isto i re " ·  Le « Ko­
nu ngs Skuggsia • •  appart ient à l a  l i ttérature 
norvég ienne et est attribué à l 'a rchevêque 
E inar  Gunnarsson de N idaros. I l  s 'ag i t  d ' u n  
recuei l de p réceptes de gouvernement com­
posé à l ' i ntention  d ' u n  jeune pr i nce et q u i  
s ' i nsp i re des " Specu l um Regale •• s i  répan­
dus au Moyen Age (et dont l ' u n  des dern ie rs 
exemples est l 'œuvre de  Mach iavel ) .  On 
peut donc d i re que pou r  ce qu i  concerne le 
« Kon u ngs Skuggsia •• , i l  s 'agit  probablement 
d ' u n e  copie du « Specu l um Regale • •  dont  le  
cas présenté c i-dessus est extrait .  

On retrouve d 'a i l l eurs la même aventu re 
chez d 'autres auteurs .  Le ch ron iqueur  et h is­
tor ien ga l lo is  N en n i us q u i  vécut vers le dé­
but d u  g• s ièc le ,  s igna le  aussi ce " vaisseau 
du d iab le  •• . L'œuvre de Nen n i us,  abbé de 
Bangor ,  fut écr i te vers 826 en vue de  rend re 
hommage au roi Arth u r. Son « H istor ia  B r it­
tonum > >  (dont i l ne  fut peut-être que  le cor­
recteu r) est composée de 35 man uscrits ; 
dans l ' u n  d 'eux,  on y trouve u n  récit tout à 
fa it  an::t logue,  mais selon Nenn i us cela se 
passa lo rs de  la  v is ite du  héros Congalash à 
la fo i re de Tai l t i n  (Te ltown) ,  v i l le s i tuée dans 
l 'anc ien royaume i r landais de Meath qu i  cou­
vrait à l 'époque  tout le  nord de l 'actue l le  
p rovi nce de Leinster. 

Cu r ieusement,  cette vers ion  est repr ise dans 
le « M i rab i l i a  •• , autre recuei l de  légendes i r­
landaises. Cette fois on p récise que  Conga­
lash ,  " f i l s  de Mae lm i th ig  '' • vécut vers 956 ; 
une  contrad ict ion apparaît i c i ,  pu isque Nen­
n i us qu i  viva i t  un  s ièc le p l us tôt ,  c i te déjà ce 
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nom.  L 'aventure déc rite est un peu d iffé­
rente de la précédente, mais on y retrouve 
beaucoup d 'é léments com m u ns : « . . .  du vais­
seau q u i  nav igua i t  dans les a i rs, un  mem b re 
de  l 'équ i page lança en bas une  sorte de  g ros 
hameçon comme pou r  pêcher l e  saumon ,  
mais ce  trait tomba au sol  au m i l i eu de  la  
fou le. U n  homme sort it a lors du  nav i re aé­
r ien pou r sais i r l ' extrém ité de l ' hameçon ,  
ma i s  u n  c i toyen essaya de l ' att raper e t  de  
l ' entraîner  au sol .  L 'homme q u i  éta i t  en haut 
cr ia  : « Je su is  pr is  ! , ; « Laissez- le a l l e r  " •  

d it Congo lash , et on  le la issa part i r. L ' hom­
me l es q u i tta a lors comme s ' i l  nagea i t . . .  " ·  

A l a  l u m ière de ces ext raits, i l  est c la i r q u 'au­
de là  de la  légende,  i l  s 'est passé que lque 
chose d 'éton nant, sans  q u 'on  pu isse préci­
ser n i  la  date n i  l e  l i eu exact de l ' événement .  

I l  reste néanmoins  des tra i ts typ iques qu i  ne  
peuvent tromper,  e t  le  passager  de cet  étran­
ge " navi re des a i rs , q u i  semble  " nager 
dans l 'espace , n 'est certes pas le mo ins  
t roub lant. Ma is  ce n 'est pas tout, car on trou­
ve d 'autres textes qui narrent l e  même épi­
sode. A ins i  dans le « L ivre de Lei nster » ,  on 
s igna le " t ro is  vaisseaux dans les a i rs , au­
dessus de la  fo i re de  Teltown ,  en p résence 
du roi Dorna l l  Mac M u rchada (vers 783) ( 1 ) .  

U n e  autre légende est rapportée par Gervais 
de  T i l bu ry dans son « Ot ia l m per ia l ia  " ·  Ger­
vais (ou Gervaise) étai t  or ig i na i re de l ' Essex 
et fut nommé maréchal  du royaume d 'A rles 
vers 1 1 91 , a lo rs q u ' i l  étai t  âgé de 40 ans.  Son 
œuvre est dédiée à l 'em pereur  Otton IV de 
B ru nswick ,  empereu r german ique de 1 209 à 
1 21 4, an née où i l  fut vai ncu à Bouvi nes par 
P h i l i ppe Aug uste. C 'est dans le L ivre 1 ,  cha­
p i t re X l i i , i n t i tu lé « De Mar i  "• q u ' i l  raconte 
que lq ues anecdotes mar i t i mes et est a ins i  
amené à par ler  des « mers d 'en haut " ·  I l  
ex iste t rès peu d 'exempla i res de cet ouvrage 
et voic i  une traduct ion due à W.R. D rake 
d 'après une copie q u i  se trouve à Hambourg : 
" I l  est arr ivé dans nos temps une  démons­
trat ion  de l ' existence des mers supér ieures 
g râce à une  appar i t ion tout à fa it merve i l -

1 .  P o u r  montrer comb ien  i l  est d i ff i c i l e  d e  se fa i re 
u n e  opi n ion  sur  de te ls propos,  s igna lons  q u ' u n  des 
ro is  d e  Lei nster et d ' I r lande fut u n  certa i n  D iarma id  
Manm u rchada (é lu  en 1 1 26 et mort en 1 1 71 ) .  S'ag it­

i l  d u  même person nage ou d ' une  erreu r d e  cop iste ? 



l euse. Cela est vra iment arrivé d u rant un  
jour  de fête en G rande Bretag ne (2) , après 
que le peup le  ait su ivi la messe dans l 'ég l ise, 
et que la fou le  se d ispersait çà et là .  Le 
temps à ce moment- là étai t  b rumeux et de 
nombreux n uages obscu rcissaient l a  jour­
née. Soudain apparut l ' ancre d ' u n  navi re q u i ,  
après avo i r  tourné autour  d ' u n  m u ret de  p ier­
res sept fois ,  v in t  s 'y f ixer, le f i l i n  se ten­
dant à l ' extrême et se perdant dans les a i rs .  
Les gens s 'exclamèrent et que lques-uns  d 'en­
tre eux en d iscuta ient quand i ls vi rent que 
le cordage éta it ag ité comme s i  on  voula i t  
l i bérer l 'ancre .  Cependant ,  mal g ré les efforts 
qu 'on  faisait en haut ,  r ien ne bougea,  et a lors 
on entendi t  une  voix ven i r  des a i rs ,  pare i l l e  
au cr i  des  mar i ns  pou r  rappeler l 'ancre q u i  
a été m a l  lancée. I mmédiatement,  déçus par 
le  manque de co l laborat ion des gens d 'en 
bas, i ls envoyèrent un  de leurs hom mes q u i  
descend i t  le  l o n g  d u  f i l i n  à l a  man ière de 
nos mar ins ,  en changeant de ma in .  A lors 
q u ' i l  était presque arrivé à dégager l 'ancre,  
i l  fut sais i  par les témo ins au sol  et passa 
de ma in  en mai n comme on fait avec un  
naufragé. Suffoqué par  les vapeu rs de notre 
atmosphère h um ide ,  i l  expi ra. Mais a lors l es 
mar ins d 'en haut se réun i rent pour  par ler du  
sort de leur  camarade naufragé.  Après une  
heure ,  i ls coupèrent le f i l i n  e t  la issèrent l 'an­
cre en partant .  En  souven i r  de  cet événe­
ment ,  après avo i r  prudemment réfléch i à la  
questio n ,  on  déc ida de  fondre l 'ancre et  d 'en 
fai re des g ri l les pour la  basi l i que,  afi n  que 
chacun pu isse les regarder et  se souven i r  . . .  " ·  

I c i  l 'aventure est p l us d étai l l ée ,  mais i l  s 'ag i t  
toujours de la  même affa i re .  D 'autres légen­
des fo rt s im i l a i res se rencontrent  à certa ins  
endro its d 'Ang leterre. Ai nsi cel l e  où  l 'on  rap­
porte q u 'en 1 21 1 ,  à G ravesend (Kent) , on vit  
un , ,  vaisseau dans les nuages " · Le texte 
précise qu 'on  vit ,, une  ancre tomber dans 
un  c imet ière ; e l le était  rel iée à u n  f i l i n  qu i  
d isparaissait dans  les nuages ; on entend i t  
des vo ix ven i r  d 'en  haut  et  un  homme g l issa 
le long du câble et essaya de l i bérer l 'an­
cre ; mais i l  sembla i t  ne  pas pouvo i r  respi­
rer, comme s' i l  éta i t  étouffé par notre a i r  

2 .  L e  l i eu exact e t  l a  date ne s o n t  pas ment ion nés,  
më. is  tout l e  contexte porte à cro i re que ce la a 
pu se passer à Br isto l ,  au début  du 1 3' s ièc le .  

g rossier ,  a insi  q u ' u n  naufragé est étouffé par 
la  mer ; le  f i l i n  fut coupé et le  vaisseau s 'en 
a l la en abandon nant l 'ancre ; p lus tard , un 
forgeron en f it des ornements pour  u n  l u­
tr i n '' · On voit i m méd i atement q u ' i l  s 'ag it l à  
d ' u ne vers ion d ifférente des événements dé­
c ri ts par Gervais de T i l bu ry, mais à que lques 
détai ls p rès, les faits sont ident iques. 

Mais ce n 'est pas tout ,  et nous a l lons  mai n­
tenant qu itter les récits « légendai res , pour  
passer à des faits h i sto riques rapportés par  
des h isto r iens. Au IX' s ièc le ,  l 'a rchevêque 
de Lyon ,  Agobard (3) , pub l ia i t  son « Liber 
Contra l nsu lam Vulg i  Op in ionem " •  ouvrage 
v io lemment ant isémi te dans lequel  i l  cr i t i ­
quait  les croyances popu la i res de l 'époque 
et les d iverses superst i t ions. Dans un chapi­
tre i nt i tu lé  ' '  De G rand i ne  et Ton itrua , (De 
la g rê le  et  du  tonnerre) , i l  s ' i nsurge notam­
ment contre le  fait que les gens croyaient 
que ces calam ités nature l l es éta ient cau­
sées '' par les hab itants de Magon ia ,  la con­
trée du ciel d 'où  v iennent les vaisseaux que 
l ' on  vo i t  dans les nuées . . . " · 

Remarquons qu 'Agobard emplo ie  l ' i nd icatif 
(on voit) et que pour l u i  l a  réal ité de ces 
'' vaisseaux aériens , sem ble  acqu ise, même 
s ' i l  s ' i nsurge sur  certa ins effets qu 'on leur  
prête. D 'a i l l eu rs ,  on trouve dans les '' Patro­
log i ae , de  M igne  (saecu l um IX,  ann us 840, 
p. 1 47) , que lques réf lexions i nsp i rées à Aga­
bard par ces événements. L 'archevêque de 
Lyon y raconte éga lement  comment ,  en 840, 
i l  v it person ne l lement tro is  hommes et une 
fem me lynchés par  la  fou l e  qu i  les  avait  vus 
descend re d ' u n  de  ces ,, navi res de l ' espa­
ce " •  et q u i  les accusait d 'être des mag ic iens 
envoyés par Gr imoald ,  duc de Bénévent, pou r  
dépou i l ler  les Français de leurs récoltes et 
vendanges.  La fou le  m i t  à mort ces << étran­
gers , et les jetèrent dans le  Rhône après 
avo i r  attaché les cadavres à des p lanches. 
Agobard relate aussi qu 'en  mars 842 (4) , en 
p le ine n u it ,  on vit des ' '  armées m u lt icolo­
res , avancer dans le c ie l .  

3. Ago bard naqu i t  en 779 e t  f u t  nommé coadjuteur d e  
Leid rade ,  l e  b ib l i othéca i re de  Char lemagne ,  en 808. 
En  8 14 ,  i l devint  a rchevêq ue de  Lyon ,  fut d éposé 
en 835 et rétab l i  peu de  temps après. I l  m o u rut  à 
Saintes en 840. I l  est vénéré comme u n  sa int  dans 
l a  rég ion  lyonnaise (St-Aguebaud)  mais  i l  ne fut 
jamais canon isé. 
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C'est ve ;-s la même époq ue qu ' une  aventure 
cu r ieuse su rv int  au roi de France Charles I l  
l e  Chauve_ C 'est u n  manuscr i t  ( no 2447) con­
servé à la  B ib l i othèque Nationale à Par is q u i  
en fait ment ion _  U n  jou r, le  ro i f u t  entraîné 
par u n  être d 'une " b lancheur  éc latante , mu­
n i  d 'une " arme jetant une  l ueu r  extraord i­
na i re ,  comme cel le d ' u n e  comète •• . Au cou rs 
d u  voyage, " l ' étranger protégea le  roi de  
certa ins an imaux sauvages en les  enve lop­
pant d ' u ne c la rté q u i  offusqua si b ien ces 
dangereuses bêtes q u 'e l les ne  p u rent l ' at­
tei nd re •• . Une b ien cu r ieuse aventure si on 
la p lace dans un  contexte où les , ,  navi res 
aér iens •• occu pent une  p lace de choix .  

Mais revenons préc isément à ces vaisseaux 
du ciel qui jettent l 'ancre sans se souc ier  
des hom mes qu i  vivent su r la terre ferme. Car  
s ' i l  est étonnant  de trouver d i vers récits q u i  
re latent les mêmes événements en d i fférents 
l i eux et dates au Moyen Age, le  p l us étran­
ge c 'est que le même type d 'aventure a l l a i t  
se reprodu i re près d ' u n  m i l lénai re p lus tard , 
l o rs de  la vag ue de 1 896-97 aux Etats-U n is .  

A ins i ,  vers l e  26 mars 1 897, à 22 km au nord 
de S ioux City ( I owa) , M .  Robert H i bbard fut 
ag r ippé par une ancre suspendue à u n  f i l i n  
descendant d ' u ne so rte de navi re aérien .  Le 
ma lheu reux fut traîné sur u ne d izai ne de mè­
tres avant q u ' i l  ne put se l i bé rer. Tand is  que  
dans  le  " Houston Dai ly Post • •  d 'avri l 1 897, 
on pouvait l i re les l i g nes su ivantes : " Merke l ,  
Texas, 26 avri l .  Des g roupes revenant de  l 'é­
g l ise, h ier  so i r , remarquèrent un objet lou rd 
traînant une  corde q u i  y était attachée. I l s  l e  
su iv i rent  jusqu 'au moment où ,  traversant l a  
vo ie ferrée, la  corde se  p r i t  dans  u n  rai l .  Le­
vant la tête, les gens v i rent ce q u ' i l s suppo­
saient être le  navi re aér ien .  I l  n ' était pas as­
sez près pou r  qu 'on  pu isse avo i r  une bonne 
idée de ses d imens ions .  On  pouvait vo i r  de 
la l u m ière à certa ins  hub lots, i l  y avait  u n  
phare t rès br i l lant à l ' avant q u i  rappela i t  ce­
l u i  d ' u ne locomotive. Après que lque d ix  m i nu­
tes , on vit  un  homme g l isser le long de la  
corde.  I l  parv in t  assez près pou r  qu 'on  pu isse 
le  vo i r  c la i rement ; i l  portait un habit bleu de 

4. I l  y a l à  une  erre u r  puisque Ag obard est mort en 
840. Mais com m e  nous le  verrons p lus  lo in ,  les da­
tes étaient p l utôt p rises à la l égère à cette époq ue .  
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mari n et éta i t  pet i t  de tai l l e .  I l  s 'a rrêta q uand 
i l  v i t  des g rou pes près de l 'ancre, coupa la  
corde sous  l u i  e t  le  nav i re repart i t  dans  la  
d i rect ion d u  nord-est. L 'ancre est mai nte­
nant exposée dans la bout i que des forgerons 
E l l iot et M i l ler  et att i re l ' attent ion de  centai­
nes de  personnes •• . 

Eton nant ,  n 'est-ce pas ? 

Quand on constate q u ' u n  ensem ble de l é- · 

gendes, faits h i stor iques et anecdotes fait 
al l us ion à u n  même type d ' événements, que 
cel u i-c i  est rapporté comme ayant eu l i eu  
à d iverses époq ues et  en des l ieux d i fférents, 
et que su rtout les déta i l s  décr i ts sont ident i­
ques d ' u n  récit  à l 'autre, i l  est i nd ispensab l e  
de s e  poser des quest ions.  

A-t-on ic i  u n  même fa i t  qu i  s 'est dérou lé  à 
p l us ieurs reprises à la man ière d ' u n  f i l m  que  
l 'on  projeterait à volonté ? Est-ce au contra i re 
u n  événement un i que  q u i  s 'est transm is par 
la t rad i t ion au travers de  d ivers ch ron iqueurs?  
N ' est-ce pas p l utôt une  aventure l i ée à l ' i n­
conscient de  l ' homme,  transmise génét ique­
ment dans ses ch romosomes ? Ou encore,  
tout s imp lement, que lque méprise ou ha l l uc i­
nat ion s i  chères aux dét racteu rs d u  phéno­
mène OVN I ? 

Beaucoup de quest ions et pas de réponse, 
d i rez-vous. Mais comment se prononcer sur 
d 'aussi étranges coïnc idences et su r un évé­
nement dont toute l ' étrangeté rés ide dans sa 
banal i té : un navi re aér ien jette l ' ancre,  cel­
le-ci  s 'accroche malencont reusement et u n  
membre de  l 'équ i page v ient dégager le vais­
seau en coupant le  f i l i n  et en la issant l 'an­
c re à terre. J 'y vo is là  une des én igmes im­
portantes du phénomène OVN I à laque l le  on  
ne peut, actue l lement ,  apporter aucune ex­
p l i cati on  sat isfa isante. 

(à su ivre) 

Michel Bougard. 
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